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ze mois cette reffonfe, ayant 

Il mieux aymé laijfer m itre 

% réfutation engagée , fu d J  

d’efloigner <vn accommode­

ment fu  on fifi efferer il y  a <vn an : mats farce 

cgi on a comfilé défiais feu  dans ^un grand c o ­

larne tontes les calomnies cgi on auoitfublié con­

tre la Roy ne M ere du R oy , F r Monfeigneur 

Fr ere nunifue de fa  M aieflé, F r que le fienr du 

Chaflellet y  a adiouité <vne R  reface flus ïniu- 

rienfe (fue ne font tous ces rjieux libelles 3 nous 

auons bien recognu fue m itre frudence ne fro-
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duifoit point d autre effe frique devendré le men- 

fongeplus hurda, <$r m ons even, que lu conscience 

(§■ * lu ruifon njouloient quon arresici cette info- 

lence. Si le Cardinal de Richelieufe content oit de 

f i  faire louer par fes Rfiriuains, les bons efiritsfe 

mocqueroient des fottes louanges qu on luy don­

ne, Çfrrfes ennemis fe reio'ùiroient de ce que les 

flatteurs aduancent fa  ruine : mais lors que fes 

parafltes importuns calomnient tous ceux q u ii 

a off eneez , pour tacher deprouuer que les eflans 

de fa  pafion font des effe fris de fa  raifon, ils doi- 

uent attirer les infries defenfes de ceux qui font 

iniuriefdans leurs eferits. Celuy qui ne croid 

pas eflre innocent,fi la Roy ne M ere du Roy nefl 

coulpable, mérité non feulement defrire chaflié, 

mais il oblige Ì  Adnocat de cette grande Frin~ 

ceffi de fournir des reproches contre celuy qui

lac-
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taccufi, ércontre lestefm oim q u ii produit. Si 

les fycobhmtes du C  perdimi font des chiens qui 

lefchcnt celuy qui tient le basion en njne main 

cmec lequel il les menace, (~r en l'antre le pain 

qui les ameute contre ceux q u ii <veut faire mor­

dre ; q u ii confidere que nous ne craignons point 

fis  coups, &*que nom nabboyons pas apres fis  

biens, luy ayant abandonné les no i f  res. N om  

fanons prié fiouuent de commander a f i i  E firi- 

nains de f i  taire: nomferions tres-aifis de n efire 

point contraints d'effacer fis  louanges 3 en lauant 

les blafmes q u ii nom donne ; ce qui ne f i  peut fa i­

re autrement, a canfi du mefiange qu'il a fa it. 

Nom  ne ^voulons pas employer la njioknccLJ: 

nom ne pouuons auoir la luftice : il ne nom refie 

qu'a nom défendre auec les mefmes armes qu on 

employé contre nom. I l  eïîraifonnable que nom

A  3 en
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en ayons le choix, puis que nomfommes appeliez. 

Les 1er an fois qui fiçaucnt (Sr pratiquent cetteLo 

regle dans leur s combats ,nele trouueront point 

eïîrange : toute la terre iugera que nous fiommes 

fo n d e a n  rai fo n , (3* chacun deplorerà la mifere 

de m itre fede , qm^void ce qui ria iamais e îK  

<veu , qu n jn  homme efeue parles bienfaits dcL) 

la Rogne, entreprenne de la calomnier impuné­

ment dans le Fôyaume de fon Fils $ f o i t f  ef­

fronté de faire desbiter fes impostures dans tous 

les pais,, ou regnent les Fnfans 6 - F  arens de la 

pim grande Frincejfe du monde. Sage Lctteur, 

f i  la yigueur du temps oïte la liberte a tes paro­

les , ic J L  ajfeure quelle neltoufferapas la iuflke 

de tes fintimene.
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L  A

V E R I T E
D E F E N D  VE.

Erfecuter les exilez les 
morts , ofter la réputation 
apres qu’on a raui les biens 
¿¿la vie, dire des iniuresaux 
miferabies , fe mocquer de 

Iceux qui ioufFrent , ÒC ie 
couurirde fa puiffance pour 

mefdirefans preuue , font les plus effranges ef­
fe ts  de la tyrannie -, &C c ’ëft à quoy s’occupent 
ceux qui veulent plaire au Cardinal de Riche­
lieu. Il n’a pas laifsé de recognoiftre, que les vio­
lences luy reiiiiifent mieux que les mefdifances- 
Ô£que les miniftres de ià cholere font plus ar­
dens exécuteurs de íes volontez, que íes Efcri- 
uainsne font habiles flatteurs de fes vanitez. Il a

veu
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veu aufl], que il la foiblefle de ceux qu’il a affli­
gé, a eflé con trai nòie de ceder à fon pouiioir ab- 
iolu , leur vertu a trouué en fes apologies tons 
les aduantages qu’on tire de la vérité defendue 
par vne per fon ne genereufe , 6c bien inflruite. 
Il y  a vn an que ces confiderations le portèrent 
à arrefter les libelles de tous ceux qu’il payoit, 
pour faire des inue&iues contreia Royne Mere 
du R oy,&  MonièigneurFrere vnique defaMa- 
iefté. Il fift bien, car outre que tous les hommes 
vertueux difoient que ces diffamations eftoient 
indignes d’vn Chreftien , les gens d’eiprit iu- 
geoient qu’il ne gaignoit pas le procez par eferit. 
De l’autre cofté celuy qui a pris la plume pour 
fouftenir l’innocence , &: d eftromper l ’igno­
rance , s’eftoit tenu dans la modeftie , ayant 
touflours creu que c ’eftoit vne petite vengean­
ce , d’attaquer anee des paroles picquantes ceux 
qui nous pourfuiuent aueedes cruelles a&ions. 
Nous efperions de conuertir le Cardinal, en le 
fouffrant -, 6c nous craignions de le rendre plus 
mefehant, en luy refiftant : nous auions auffi 
quelque apprehenfion d’endurcir fon front, en

le
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le battant trop forment : nous auons voulu taire 
les plus enormes de ics crimes, pour luy laiííer 
quelque pudeur : nous fçauons que l’effron­
té n’a plus de honte de faire ce que tout le 
monde cognoit : lions Voulions traiter dou­
cement ce furieux , &  auons eu peur que fon 
defèfpoir ne perdit le R oy que nous aymons, 
&C le Royaume que nous délirons de confèruer. 
L ’homme aduifé n’effarouche iamais vn finge, 
qui fe ioiie anee des chofes precieufes &£ fragi­
les : il ne faut pas faire fèmblant de le regarder, 
affin qu’il les remette en leur place , apres que 
fa phantafîe fera paifée. A  in fi nous efperions, 
que la confiance 6L la prudence de noflre bon­
té iûrmonteroit Popiniaflreté la folie de fa 
malice- nous croyons , que les fèrpens qui 
nous auoient mordus fi fouuent, n’auoient plus 
de dents, ny de venin. Le filence que la crainte 
commandoitau Cardinal, ô£ la vertu à laR o y- 
ne, faifoient croire que les affaires prendroient 
le chemin de la douceur, lors que nous auons 
fenti vne aigreur extreme dans vn ouurage, qui 
a efté drelfé par le commandement &C flir les

B me-
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mémoires da Cardinal. Le titre eft: Obfema- 
tions fu r la ‘vie &  condamnation du Marefchalde 
Marillac. L ’autheur a pris fon pretextefùr vn 
eicrit compofé pour la defcharge du Mareichal* 
mais il n’en parle que fort peu, &¿ fur la fin de 
fon difcours. La plus grande partie du libelle 
eft employée pour blafmer la conduire de la 
Royne Mere du Roy. Les plus modérez ont 
creu que cet efcrit meritoit vue refponfe. Les 
Théologiens ont dit que Dieu nous obligeoit à 
la faire ; les bons ièruiteurs du R oy ont iugé 
quelle eftoit neceifaire. Il eft vray, que celuy 
qui fupporte trop patiemment les iniures des 
impudents , en prouoque des nouuelles  ̂ que 
c’eft vn œuure agréable à Dieu d’arrefter leur 
peché • 6c que fi la trop grande bonté de la R oy­
ne eft la cauie du mal qu’elle iouffre, ia trop 
grande patience ne doit point attirer les calom­
nies qu’on feme dans tout le monde. Si fa M a- 
iefté veut facrifier toutes leslmhres qu’on luy 
dit, elle doit effacer auec ibing ce qui peut reial- 
lir fur le R o y , fur M oniteur, ÔC fur trois gran­
des Princeffes : parce quelle ne peut difpofer de

la
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la gloire que Dieu a donné à leur naiifance. La 
Royne fe doit défendre , fes Enfans la doi- 
uent venger • pour ietter dans l’efprit des fauo- 
lits, qui viendront apres le Cardinal, l’appre- 
heniîon de perdre le refpeét entiers les Meres de 
leursMaiftres. Si c’eft vn deuoir des fideles Fran­
çois qui portent vne efpée à leur cofté, de s’op- 
poièr aux attentats que des parricides font fur 
les perfonnes Royalles, ceux qui fçauent efedre 
font obligez de faire voir les entrepriiès que les 
infolents font contre leur réputation. Ce qui 
nous rend hardis, eft, que nous défendons la vé­
rité contre le menfonge, la Mere de noftre R oy 
contre vn ièruiteur ingrat , la plus grande 
PrinceiTedu monde contreie plus petit calom- ~h 
niateur. Si le Cardinal iè plaint, qu’en parant 
du bras gauche nous luy portons quelque coup 
auec la main droióte, il apprendra, s’il luy plaid:, 
que c’eft l’ordre des combats. Il eft allez iniufte 
en totite autre choie, (ans prendre ceftaduanta- 
ge de frapper ians eftre en danger d’eftre touché. X  
il eft bien arm é, mais il contraimft ceux qu’il a Te­
rnis en chemiie de chercher les defauts de fes ar-

B i mes.
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mes. S’il eft plus fort que nous en places &C en 
gardes-, nous fommes plus forts que luy en ce 
que pour les choies qu’on dit à fa louange,il doit 
auoir des tefmoins qui foient plus gens de bien 
que le íieur Hay j ÔC que celles qu’on dit contre 
luy font delia prounées, eftant non feulement 
cognu es, mais relîènties.

Il faut aulii confeifer que nous auons vn 
grand defaduantage : c’eft que nous combat­
tons contre deux defefperez. Le premier eft le 
Cardinal, qui a commandé qu’on fift ce dernier 
efcrit contre la Royne Mere du R o y , &  Mef- 
licurs de Marillac, parce qu’il eft tourmenté par 
deux furies, qui s’appellent Ingratitude &c (ruau- 
té. Celle là luy a fait iuger des reiïèntimens de 
la Royne par les remords de fa propre confcien- 
ce , ôc cellecy luy repreièntant touftours le fang 
innocent qu’il a reipandn en forçant la peur, ou 
corrompant l’auarice de treze luges. Il cherche 
des hommes qui appaifent ces puiftans démons, 
qui font les deux bourreaux de fa vie. Ce Saiil 
ainfi tourmenté , n’a pas trouué vne harpe de 
Dauid , mais pluftoft vn enragé prophète de

Baal,
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Baal, qui fedefchire &Cdefcoupe foy mefme.
C e ft  vn autre defefperé par fes crimes qu’il a 
rendus aulii publics que laNepueu fa delbau- 
che.Ceft vn nom m éH ^ 3qui eft hai de Dieu ÔC  ̂ .
des hommes. Vn luge concuffionnaire, vn cor- - '• .¿a.
rompu Commiliaire ,aux gages de toutes les ty- Í  f
rannies, &  valet des faueurs, contre lefquelles il 
le rend dénonciateur ou tefmoin • ou recherche .
d’eftre rapporteur, lors qu’elles font tombées 
difgrace. Il a fait autres fois l’office d’Aduocat 
general dans vn Parlement • il conuertiffoit le 
barreau en theatre de charlatan, lès plaidoyez 
n’eftoientquedes fatyres-, elles firent fondre fur 
lu y vne grelle de coups de ballons , qui ne le 
rendirent pas plus fage , mais 1 obligèrent de 
quitter ion pais , pour venir raffiner fa malice 
dans la Cour. Il y a vefeu en réputation d’vn 
homme qui fait profeffion d’impieté 8£ de trahi- 
fon, &C mellier de bouffon 6c de frippon. L ’im­
pieté iuy donna l’inuention de fonfiler par vne 
falbacane à l’oreille d’vne fille de bonne mai- 
fon, &C affez riche heritiere,AymeF£ay. Encore 
qu’il y  eu il de la contradiction en les paroles, la

B 3 Da-
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Damoiièlle efpoulà le confín de cetElcriuain, 

mourut de regret quelque temps apres. La 
trahifon luy fili adorer le credit de Madame de 
Piiîeux, &  apres fa difgrace demander auec in- 
fiance la commiiïion de faire le proccz à ion 
beau pere, &: à fon mari : il fuboi'na des tefmoins 
contre eux , &: changea' les dépolirions : nous 
auons ouy les plaintes du Prefidënt de Belieure 
fur ce íubieóL Son efprit porté à la mefdilànce, 
l ’a rendu autheur des plus infames Sc fanglans 
pafquins, qu’on aye veu deipuis dix ans. Il a fou- 
uent imité les fainótes &C {imples profes du Mif- 
fel de Paris, pour faire des fatyres prophanes &C 
malicieuiès, dans leiquelles il n’a point eipargné 
ceux qui le receuoient à leur table. La corru­
ption luy a fait prendre part dans toutes celles 
du temps, chercher Poccaiion de profiter dans 
tous les changemens. Il brigua d elire adioint 
au commifiaire des Eílats de B retagne l’an i Girj. 
la fripponnerie qu’il fili, meritoit plus iuilement 
vne potence, que tout ce qu’il impute au M a- 
refchal de Marillac le moindre blafine. Ceux 
qui le cognoiifent, iugentque le gibet n’a point

encore
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encore perdu les pretenfions qu'il a fur lu y , ad­
ii oiient qu’il y a quelque choie en fon vifage qui 
marque ce logis , ÔC que íes inclinations le con- 
duiiènt là. Le iieur Beautru, pour fe défaire d’vn 
enfant trouuê qu’on luy a voulu donner, qui 
s’appelle,!^ vers aux abfens,dit hautement,que 
celuy qui vient d’efcrire en profe, a compofé au­
tres fois en pocfie cette puante fatyre , qui ap­
pelle par derifion puisante Epiphanie la Mere ou 
belle Mere de trois Roys. Elle attend l’eftoille 
qui les illumine-, SCqui en efclairant la vérité, 
fera voir Sc payer celuy qui eli: l’autheur de ce 
rencontre. Ceux qui ayment mieux vn bon 
mot qu’vn bon a m i, &C preferent vne raillerie 
au repos de leur v ie , ne confiderent pas que les 
chofes de ce monde font ièmblables à la fia tue 
de l’ifie de C h io , laquelle paroiifoit riante d’vn 
cofté, &  pleurante de l’autre. Ils ignorent que le 
Sage a d it, que les grandes triflejfes fuiuent ordi­
nairement les ioyes excefiues : que Dieu perd les 
heureux infolens , ôC fauue les miierables pa­
tiens auec peu de choie -, ôC que le mefme in­
flant qui fait la felicité malheureufe, fait bien-

lieu-
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heureufe l’infelicité. L ’homme qui ne regle 
point ics a&ions par cette penfée , qui s’enga­
ge trop auant dans le parti de la profferite, &C 
pouffe rudement la mifere, fait paroiftre qu’il 
n’efl pas fage. Si Cicéron cuit penfé que la for­
tune pouuoit changer , il n’euft pas trauaillé 
pour acquérir la réputation que luy donnèrent 
les Philippiques, &  qui attirèrent la ruine de fa 
maifon.Mais le Cardinal veut que fes Efcriuains 
s’obligent de perir aueo lu y , que ceux qui le 
ièruent, luy fourniffent les moyens de les perdre 
quand il voudra , pour les crimes qu’il leur a 
fait commettre. U a cognu tant de legereté &C 
de perfidie en celuy qui a fait ces belles obfèrua- 
tions, qu’il adefiré non pasde l’acquérir, mais 
de le ruiner fans refource. Il le fifi: mettre en pri- 
fo n , pour auoir menti an R oy  ̂ &cil l’a tiré de 
prifon, pour le faire mentir au public: il luya 
fait acheter par vn grand crime la liberté, qu’il 
âuoit perdue (à ce qu’il dit) pour ne confèntir 
pas à vn moindre peché. Il fait voir que fa recu- 
fation eftoit vne collufion- auiïi ne fuit elle re- 
ceiie qu’apres qu’on fuit aifeuré du nombre des

J opinions
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opinions neceífaires pour faire mourir vn inno­
cent. Il eft v ra y , que le Cardinal eftoit auiïi. 
bien d’accord de la recuiàtion, que le recufé de 
fon empriibnnement  ̂ &C que la priion a efté 
donnée à fon efprit remuant pour vn lieu de re­
pos , afin qu’il euft le loifir de trauailler à ce li­
belle, qui eft i i  rançon , encore qu’il ne foit pas 
l’affeurance de f i  fidelité : c’eft pluftoft vn tef- 
moignage de fon deiefpoir, ou vne cedule ièm- 
blable à celle que les démons exigent des for- 
ciers. Cet homme fans iugement, &  abandon­
né de Dieu, ne void pas, qu’en fortant de pri­
ion il a changé de feruitude , il s’eft obligé de 
perir auec vn fauori, qui le perdra pour n’eftre 
point en peine de le coñferuer , 6C parce que 
ce facrifice pourra ièmirvn iour à quelque ex­
piation. Le Cardinal n’eft pas fi fot de croire, 
que les ouurages de H ay foient des tefmoigna- 
ges d’am our, mais pluftofi des effe&s de crain- 

. te *, qu’il cherchera íes íeuretez , &c trompera 
lors que le changement luy fera voir le profit,là 
où il void maintenant la perte. Il eft à prefent 
vn ferpent, qui faillit &c ternit les herbes, ôc les

C  fleurs
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fleurs fur lefqnelles il paffe-, mais vn iour il trou­
blera les eaux dans leiquelles il s’eft: caché. Nous 
auons défia fceu qu’il a fait vne proie contre le 
Cardinal, Scia Dame de Combalet-, il l’a reci­
tée à des perionnes qui font parmi nous : il croid 
que les bons mots qu’il a mis dans cette bouf­
fonnerie , effaceront les mauuais qu’il a fomé 
dans ce liuret. Il iuge que les François oublie­
ront les iniures, auffi facilement que le Cardi­
nal perd la mémoire des bienfaits. Il s’imagi­
ne que fon éloquence nous perfuadera, qu’il a 
contribué à la ruine de celuy qui l’employe. Il 
s’efforcera de nous prouuer, que rien ne preci­
pite tant les puiflances violentes, que ceux qui 
les aydent en qualité de Commiffaires, ÔC qui 
prenent celle d’Eforiuains, pour les efohauffer 
au m al, ou pour les empefcher de s’en retirer. 
Mais qui ne fçait,que le flatteur qui loue le pe­
ché, eft plus coulpable que celuy qui le fait ? Le 
mefohant ^ffence tout foui -, celuy qui eftime le 
crim e, en fait vn exemple public. La paffion 
peut auoir troublé celuy-qui s’eft: laiifé aller au 
m a l, mais la malice conduit celuy qui le dé­

fend.
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fend. Il fait voir, que cen ’cft pas vne mauuai- 
ie inclination qui le pouAe-, maisvn ingement 
determiné qui le rend indigne de pardon.Loüer 
vne mefchante aélion , eft non feulement vne 
folie, mais vne impiété. Nous pourrions dire 
beaucoup de chofes fur ce fubieéh il vaut mieux 
laiifer le deftail à la méditation du fage Le- 
¿teur, Sene luy defcouurir qu’en gros le mau- 
uais deifein de l’Autheur des Obfermtions, ÒC 
de celuy qui luy a fourni les mémoires.

Ils veulent deferire la vie <le deux Sainéis 
morts, &  ils ne voient pas qu’il nous mettént en 
peine de rechercher celle de deux mal vitiants. 
O n a touíiours caché celle du Cardinal, qu’on 
fçait depuis le berceau *, mais il iemble que la 
pourpre iacrée effacé tous les defauts que 1 hom­
me auoit deuant qu’il en fu A reueftu, ÒC qu’elle 
nettoye la fource de beaucoup de vices. Si on 
force la patience SL la fcience  ̂ on eicrira des 
chofes qui ne plairont pas à ceux,£ufquels la 
cruauté plus que barbare a fait violer les tom­
beaux ÒC le repos des trefpailez , pour ronger 
ÔC caifer iufques aux plus petits os. On adiouite

C  2. aux
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aux deux freres de M arillac, la femme du Ma- 
Pag.6. reichal : on dit qu’elle efloit ‘vieille fille, ÿamre, 

médiocrement belle lors quelle fe  maria , que leur 
fonds confittoti en grandes efier anees. Cette Dame 
eft morte de regret dans la periècution qu’on 
faiioit à ion mari : l’amour quelle luy portoit 
n’a iamais tiré vne parole de ia bouche contre 
fon ennemi : fa vie ¿C fa mort ont eilé iaindes: 
c’eit vn facrilege de les biafmer, vne grande
imprudence de traiéfer indignement fà mémoi­
re, apres auoir creu &  publié,qu’elle auoit l’hon­
neur delire parente du R oy : ce qui a eilé eicrit 
malicieuièment, pour abailfer la nailfance de fa 
Maieilé -y encore que cette parenté foit prefque 
aulh eiloignée, que celle de la maifon de Dreux, 
par laquelle le Cardinal fe fait parent du Roy.

Certes il ne fe faut pas eilonner, il la furie du 
Cardinal rend la condition des viuans pire que 
celle des morts, qui trouuent la paix à la fin de 
la vie -, là où ceux que ce tyran a contraint de 
fortir de la France, &C fur tout la Royne Mere 
du Roy, iont periècutez mefmes dans le lieu de 
leur retraite , où leur ennemi leur fufeite des

trahi-
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trahiíons domeftiques , des rebellions &C des 
guerres ounertes au Prince qui les nourrit &£ les 
protege. C ’eft encore vn tefmoignage de plus 
grande inhumanité à celuy qui a tourmenté la 
France, Titalie, l’Efpagne, l’Allem agne, l’A n ­
gleterre , les Païs bas, la Lorraine, 6c la Sauoye, 
d’aller iniques en l’autre monde pourfuiure trois 
perfonnes, qu’il y a enuoyées en diueriès façons. 
Leur defpart rempli de pieté vraiement Chre- 
ftienne, qui a pardonné de il bon cœur à celuy 
qui les faifoit mourir, nous a periuadé,que leurs 
efprits font bienheureux. Qui doute qu’ils ne le 
ibient, quand il n’auroient point d’autre felici­
té que d’eftre hors de la tyrannie du Cardinal-, 
qui durant deux années, leur a fait appréhen­
der cent mille morts, deuant que de leur faire 
ièntir celle qui leur a donné vne meilleure vie. 
Il fe deuoit contenter de leur auoir ofté celle 
de ce monde auec les biens, d ’eftre entré dans 
Paris auec deux cens cheuaux , les trompettes 
fonnantes comme en triomphe, ou en Roy, lors 
qu’on tranchoit la tefte au Marefchal-, d’auoir 
fait fermer la porte de iain<ft Honnoré, de peur

G 3 que
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que le corps efpuifé ne rendit par miracle abon­
dance de iang deuant la porte de ion meurtrier. 
O n içait, que les os du Garde des féaux ont efté 
priuez de leur tombeau qu’il auoit choifi à Pon- 
toiiè. Le Cardinal qui a le gouuernement auec 
le domaine, 6C qui y fait quelque fois fa demeu­
re, lors que le R oy eft à faindt Germain en Laye, 
a eu peur que i’efprit de cet homme de bien ne 
troubla le lien-,j il s’eft imaginé que les os tranf- 
portez feraient accompagnez de quelque om­
bre qui le tourmenterait: il a voulu qu’ils de­
meuraient trois ou quatre mois à Chafteaudun 
priuez d’enterrement. Ils ont efté portez du de­
puis iecretementaux Carmelines de noftre Da­
me des Champs.

H a y , qui eft vn chien ièpulchral, les va in­
quieter: il s’arrefte dauantage fur ceux duM a- 
reichal, qu’il a trouuez au fauxbourg S.Honno- 
ré dans l’Eglife des Feuillants : il femble qu’il les 
veut bruiler, &: ietter les cendres au vent -, ce que 
les iuges corrompus eurent honte d’ordonner 
aux bourreaux. Il fçait bien,que les Payens cou- 
poient la m ainàceluy qui auoit violé vn fepul-

chre:
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15chre : -il n’ignore point que la Religion Chré­
tienne les refpede : que parmi les Barbares cefi 
vn tefmoignage de lâcheté,de tirer la barbe a vn 
lyon mort : qu’il n’appartient qu’à vn faquin 
de dire des iniures à vn des plus fages 61 des plus 
vaillans hommes que la France aye porté. Ce 
Pigmèe mefure auec le poulfe de fon petit efprit 
vn Hercule fommeillant,quilabbattroit auec le 
fouffle de fa bouche s’il fe remuoit -, 6£ ce grand 
capitaine feroit bailler les eftreuieres par fes lac- 
quais à ce M argaiat, ou Cannibale, qui trouue 
quelque volupté ¿¿nourriture, en mangeant la 
chair de ceux qu’il a tuez. Pour monftrer fa dor 
drine au preiudice de fa confcience,il efcrit en la : 
pag.91. de fon ouurage, qu’il fçait bien, quec’eft 
vn crime d’attaquer les morts, 8¿ apporte les arguer vn 
exemples de l’Eicriture fainde : il veut faire voir 
qu’il entreprend de pecher contre.le S.Efprit, 6Cfesos>»ys \ . y  , j  î) \ accroître
ne veut point auoir de pardon en ce monde,cl ou ie nombre 
il a chafsé les Sainds, ny en l’autre, où il leur v a * ' 
faire la guerre. Il me iemble, que le perfecuteur^ en t les 
de ceux qui ne ie defendent que deuant Dieu, 
fe deuoit arrefler apres auoir efté vn des prin-/™^

cipaux
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cipaux inftrumens de leur mort. La recuiàtion 
concertée deuant le iugement, n’exempte point 
de crime celuy qui a tranaillé à lmitruérion du 
procez, il a fourni les inuentions pour mettre 
hors de defence le pauure innocent, il a efté 
pluftoft fa partie que fon iuge. l ia  follicité con­
tre luy, &: trouué des fubtilitez, pour tafcher de 
le mettre en defordre. Il n’a pas donné fa voix, 
mais il a formé treze aduis pour le condamner: 
ileftplus coulpable de tuer tout feul fon hon­
neur (comme il veut faire dans fon efcrit ) que 
d’auoir maiïàcré fon corps auec ion opinion, 
qui euft eu des compagnons de fon crime.

Sortons de l’horreur des tombeaux, &; apres 
auoir dit quelque choie pour la defence de la ré­
putation des m orts, fouftenons la gloire de la 
plus belle vie du monde, qui eft celle de la Roy- 
ne Mere du R oy • laquelle eft blafmée d’impru­
dence , pour monftrer que les Marillacs ont efté 
meichans. Ces calomnies font appuyées fur 
deux fondemens. Q ue la Royne Mere du R oy 
a aduancé les Marillacs contre droit &C raifon, 
&C qu’ils ont eu vne ii grande.puiifance fur fon

efprit,

Ayuntamiento de Madrid



efpric , qu’ils l’ont porté à delirer ô£ pourfuiurc 
plufieurs choies contre les intentions du Roy,
ÔC intereft de la France. Ce qui efface la premie­
re impofture ,eft la.confeffion que le Cardinal 
fait par fon Efcriuain , qui dit la vérité à faute 
de iugement, ou de mémoire, en la page 119. il 
fait les Marillacs créatures du Cardinal, ô£par 
tout il d it, m ils ont efléingrats enuers celuy qui 
les a nuancez,. Comm ent ie pouuent accorder 
ces contrarierez? voicy la vérité.

Le Cardinal fçeut qu’à l’entrée de fon credit 
il paffoit pour rnauuais Chreftien-,pour auoir 
employé le Comte de Mansfelt en Allemagne, 
ôC pour auoir refufé d’entrer en la ligue Catho­
lique : les libelles qui furent faits contre luy ¡L 
l’appelloient le Cardinal de la Rochelle-, ce qui %  
luy fift appréhender vn grand deieri de fa repu- 
ration,&C quelque attentat fur ià perfonne. Pour 
remede à ces deux apprehenfions, il demanda 
des gardes au R o y , éc preffa fa Maiefté de met­
tre dans íes Coníéils, ¿C direótion des Finances, 
'Meilleurs de Marillac, & d e  Cham pigny, qui 
eftoient eftimez Catholiques zelez. Cela arri-

D ua
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ua apres ta diigrace du Marquis de la Vieuille-, 
qui fuit iliiuie dans vn an demi de celle du 
Chancellierd’Alligre : auquel le Cardinal fift 
ofter les í'eáux, pour les bailler à Moniteur de 
M árillac, qu’il iugeoit homme plus ièuere, &C 
plus vigoureux , pour appuyer les refolutions 
qu’il vouloir prendre qui commèriçerent à 
eiclatter dans Nantes au premier Mariage de 
Moniteur. Il eft donc vray,que le Cardinal pro­
poli Moniteur de Marillac premièrement à la 
R oyn e, &£ apres au Roy, pour ces deux char­
ges • &  il n’eft pas vrày qu’il aye efté ingrat ny 
traiftre au Cardinal, comme nous ferons voir* 

C ’eft vne calomnie qui eft execrable, de dire, 
que la Royne aye eu quelque intelligence auec 
les Marillacs pour trauerfêr la prife de la R o ­
chelle : ce qui la confole, eft, que le R oy fera 
ion iuge &C fon tefmoin. Sans doute, l’effronte­
rie du Cardinal ne l’a point pòrte à faire lire cet 
efcrit à fa Maiefté : il a creu que fa bonne con- 
icience le defmentiroit aufti aifeu renient, com­
me il eft vray que le Cardinal parle contre la 
fienne. Le R oy fon Miniftre içauent bien,

que
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Vque perforine n’a defiré la prifè de la Rochelle 
auec plus d’ardeur que la Royne, ôC qu’elle a 
deftourné fa gement tout ce qui pou o oit em- 
pefeher l’heureux fuccez de ce fiege. Encore 
que les bonnes meres voient auec quelque re­
gret aller à la guerre leurs erifans -, la Royne fuil 
d’aduis,que le R oy l’entreprift pour forcer la ré­
bellion dans ion fort, &C pour chaifer les eflran- 
gers, qui entroient dans fes Eilats. La Royne 
efloit pour lors ii puiifante dans les confeils, que 
ceux du Cardinal n’efloient receus que fous fon 
approbation, le diray bien dauantage , que le 
Cardinal apporta beaucoup de difïicultez, pour 
arreiler celle refolution , eilant timide de fon 
naturel, & 11 eilant pas beaucoup ennemi des 
Huguenots. Il euil diiïimulé ôCplailré leur fau­
te , s’il n’euit eilé picqué contre les A nglois, &C 
principalement contre le Duc de Bukinghan, 
pour des fubiedts que la prudence nous fait tai­
re. La Royne Mere du Roy,-ÔC le Garde des 
féaux de Marillac , auoient les bonnes inten­
tions pour cette guerre,qui donna tant de peine 
a fa Maieilé, que nous pouuons dire, qu’elle n’a

D  z ia-
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iamais efté en vne fi grande inquietiide.Elle feu­
le rompili la ligue de trois grands Princes, qui 
entreprenoient de faire des diuerfions par terre 
6c par mer. L ’Eípagne, que l’Efcriuain acculò 
d’auoir eu cedelfèin, n’eftoit point entrée dans 
cette vnion, SC préféra les maximes de la Reli­
gion à celles de l’Eftat. vu? eJ¡ aASi

La fageffe de la Royne ne trauailloit pas 
feulement pour appaifer les tempeftes de la ter­
re ô£ de l’Océan , qui pouuoient troubler le 
Royaume -, mais fa pieté nous rendoit le Ciel 
fauorable. Combien de MefTes faifoit elle cele­
brer pour ce lùbieét ? combien de neufuaines a 
elle fait à noftre Dame de Paris? où elle alloit 
tous les loirs faire chanter vn Salut qui duroit 
vne heure. Le Cardinal fçait bien, fi la Royne 
eft d vn naturel qui fe puiffe contraindre en tou­
tes ces choies., fi l’afteétion &c deuotion ne la 
portent. Auec quel foing a elle recherché les A u ­
tels & les Religieux, fur lefquels elle a creu que 
Dieu verfoit plus de bénédictions &  de grâces? 
Elle fifi vœu d’aller a noftre Dame de Chartres, 
d’y prefênter la ville de la Rochelle en argent

de
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de relief, Sede communier tous les ans le iour 
de la reddition -, ce quelle obferue fain&ement, 
mefme dans les Païs bas. Elle fuit curieufe de fe 
faire inftruire des vents, qui pouuoient eftre fa- 
uorables ou contraires aux nauires des Anglois* 
p ayan t fait mettre en vn lieu eileué vne bouf- 
fole qui les marquoit, elle la regardoit cent fois 
le iour, SC interrompoit fon fommeii, pour en- 
noyer des perfonnes qui luy rapportoient de 
quel cofté ils fouftloient : ayant dit vn iour, 
qu’elle voudroit auoir perdu le petit doigt de fa 
main droite, SC que le R oy fuft maiftre de la 
Rochelle. Le Marefchal d’Eftré qui Tau oie 
ouy , eftant venu pour luy tefmoigner fa ref- 
ioüiifance -, luy fift ce compliment, qu’il auoit 
deux grands fubieds de ioye, que la Rochelle 
fuft prife, SC que-fa Maieftê euft encore fon pe­
tit doigt. Le plus fort de tous les tefmoignages, 
eft ceîuy du R o y , qui iqaic bien que la Royne fa 
Mere le vouluftdeftourner de venir à Paris dé­
liant que la place fu il: rendue -, quelle luy en­
ti oya des courriers pour ce fubiedt, SC préféra 
touiioiirs la réputation des armes de fon Fils à
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la confolation quelle receuoit en le voyant. El­
le luy fift inftance de l’en priuer, ÔC le preifa de 
s’en retourner,pour acheuer ce qu’il auoit com­
mencé. Tels eftoient les bons aduis d’vne Mere; 
laquelle n’ayant peu voir.fur fon fein les lauriers 
ôcles palmes que ion cher Eipoux luy euft ap­
porté, n’a point de plus grande gloire, que de 
prendre fa part dans les victoires de fon Fils bien 
àymé. Il içait que nous eicriuons la vérité -, &  fi 
on eftoit fi effronté de luy faire voir vos libelles, 
qui ne font que pour empoiionner les ignorants, 
au lieu des recompeniês que le Cardinal donne 
à ceux qui mentent pour lu y , ils receuroient le 
chaftiment qui viendra dans le temps que Dieu 
à deftiné, pour faire cognoiftre l’impoÜure, àc 
pour tirer d’oppreffion l’innocence.
■ Vous di tes, que le Alar efe hai de Alar lilac con- 
tribuoit au monopole d’empefeher la pnfe de la Ro­
chelle , auec zme infrruBion a ceux de fon chiffre, 
comme il a confefé en fon procer, &  que A l  B  ou- 
thiller ne znd point fes defpeches , &  quelles f u f  

fent deftournéesparles femmes de chambre. Men- 
terie horrible en tous ces chefs’.Le Marefchal n’a

ïamais
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iamaìs efcrit à la Royne durant le fiege de la R o­
chelle: il n’a point eu de chiffre anee fa Maiefté: 
vous auriez (ans doute nommé ceux que vous 
dites auoir eité de ce chiffre. Vous deichargez 
M rBonthiller,qui eft dans voftrc intelligence- 
&Cvous faites des femmes de cham bre,qui ne 
fçauent pas lire, des perfonnes intelligentes en 
chiffre,fans dire qui defehiffroit pour la Royne.
Mais la plus horrible devos calomnies, eft en 
laconfeiïion que vous dites que le Marefchal a 
fait. Q ue n’imprimez vous le procez pluftoft 
quedes obferuations fur fa ieuneffe, bC fur fon 
mariage? Vous auez bruflé les pièces, bc les pro­
cedures, pour auoir la liberté de faire paffer tou­
tes les inuentions de voftre malice pour des ac- 
eufations contre la Royne Mere du R oy. Elle 
vous refpond : Q ue la lettre que vous iuy faites 
eicrire par le Marefchal apres la prife de la R o ­
chelle, bc que vous compoièz en ces termes, qu’il Pag. 19. 
ne njouloit deppendre que d’elle 3 &  eft oit fon fer - 
uiteur enuers tous 3 Çft contre tous, eft vne choie ■ 
fuppofée, encore qu’il n’y aye point de crime 
de leze Maiefté en ces paroles de compliment,

lors
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lors que les intere ils de la Royne ne font point 
foparez de ceux du Roy.

Pag.zt,. L ’Autheur fait vue defoription à fa mode de 
llZÎ'1' l’imbécillité de l’efprit des femmes, fans pren­
dre les cire garde qu’il offenceen general le (exe de Ma- 
’fulpft* dame de Combalet- s’il ne veut faire quelque 

, diftinôHon, à caufe du meilange quon dit que
mite qua 7 . 1 , •>

[a nature a mis en elle. Son deflem elt, de tirer 
Pag. 51. la proposition particulière, que la Royne Mere 
bernes du R oy eft imprudente-, de la generale,que tou- 
des fem- tes les femmes font folles. Pour la premie, il dit, 
me aux cjue la Royne n auoit pas encore conceu aljez, d m- 
'durnfi- dignat ion de iàloufie contre le Cardinal. La
ce, toute ■ Royne iuge le Cardinal indigne de fon in- 
lgrande dignation, ôc digne de fa compaflion : il a efté 

l’obiedde fes bienfaits, 5c ne peut eftre iamais 
. re durer. celuy de fa iàloufie. La caution n’efl: point ia- 

Ionie,de ce que le principal debiteur paye, de 
la defoharge. La Royne auoit refpondu au Roy 
pourle Cardinal, SC auoit fur mon té les gran­
des auerfions que fa Maiefté auoit contre luy-, 
de elle fora ialoufo de fos bons fornices ? Nous 
voyons ic y , que le titre de bonne Frincefiè, que

l’Efori-
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-f Efcriuain lny donne fi fonuent, n’eft que pour 
la faire mettre au nombre de ceux que les Pi­
cards appellent fots débouté. Au fil voyons nous 
en vn endroit, Elle fe  laifloitgomerner. ail-Pag.49. 
leurs, Ils s eftoient emparez., entièrement de fon 
efprit. Elle s empofonnafans le cognoiftre a la fu -  Pag. 17. 
mée des flambeaux qui donnoient toutes ces fauf- 

fes lumières. Son eftrit eft oit abufé par des fa u f  pag.y,-. 
fes apparences, çft des images trompeufes. ÔC ièm- 
blables diicours, qui font cognoiftre,que le Car­
dinal veut faire pafier la Royne pour vn efprit 
infirme , lors qu’il a eu la force de fortir de fa 
tyrannie. Nous pouuons dire, que s’il a iamais 
peché en excez de bonté, c’eft: lors qu’il a fait 
trop d’honneur &£ de bien au plus malin plus 
ingrat homme de la terre, qui n’auoit point de 
plus grande ruie que de cacher fa malice , iufi- 
ques à ce qu’il a eu la puifiance pour la faire va­
loir. Il a commencé de l’exercer contre celle qui 
l’a donnée-, 6L qui eufi; creu oflfencerDieu, en 
preuoyant qu’il en abuièroit. Il ièmbloit que ce 
ièrpent n’auoit point de venin dans l ’hiuer de 
ia pauureté, mais la chaleur de la proiperité en

E a tant
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a tant p ro d u it, qu’il a empoifonné premiere- \ 
ment ia retraitte, bC apres toute la terre. ]

Cette ialoufie , qu’il donne fauiïement à la , 
Royne, eft véritablement en luy  ̂bC nous pou- \ 
lions dire, que ia vanité a fi grande apprehen- ] 
fion,que quelqu’vn ne preñe part à la louange < 
de la prife de la Rochelle, que pour ce fubieâ: il ¡ 
a fait plufteurs grands larreçins, que nous pou- ,
uons appeller iacrileges. Le premier eft de la 
gloire du R o y , ayant dit à vn Cardinal qui eft 
plus homme de bien que lu y , qu’il auoit pris la 
Rochelle en deipit de trois R oys} entre leiquels 
celuy qui luy auoit donné plus de peine,eftoit le 
R oy de France. Nous auons ouy chanter ftir le 
Pontneuf, bc par tout le Royaum e, que le Car~ 
dînai auoit defpucelé la Rochelle, comme il le R oy 
eftoit declaré impuiftant. Nous auons leu ces 
mots imprimez: N ” eft ce -pas ce grand C  ardiñal 
qui a pris la Rochelle ? comme ft le R oy n auoit 
eu en cette guerre que la qualité de volontaire.
La Royne n’eft point ialoufe des profperitez de 
ion Enfant • mais de la gloire que ion feruiteur 
luy defrobe. Se faut il eftonner, fi apres auoir ,

fait
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fait ce larrecin public , il entreprend de voler 
l’honneur plus fècret que.la Royne a acquis en 
ce iiege, ny s’il eferit quelle a defiré vn mau- 
uais fuccez, puis qu’il attènte, que le R oy a vou­
lu empefeher le bon. Si faire la fauife monnoye 
eft vn grand crime, que fera ce de fe mafquer 
auec le faux vifage du Souuerain ? que fera ce 
de contrefaire l’image viuante de D ieu , en viur- 
pant fon authorité ? que fera ce de fe reueftir de 
íes habits triomphaux , &C de luy arracher les 
couronnes de lauriers de la tette, pour les mettre 
fur la henne ? Apres ces deux entreprifès fur les 
Maiftres, il faut remarquer celles qu’il a fait fur 
la réputation de tous ceux qui défendirent & iè- 
coururent l’ifle de Rhé. L ’Eicriuain ne donne 
rien aux Marefchaux de Schomberg,de Thoi-Pag.zj 
ras, de Marillac, ny au Commandeur de V a­
lence. Il prend le tefmoignage du dernier, pour 
accufer le troiiiefmede poltronnerie. Nous ne 
croirons iam ais, que la liberté naturelle au 
Commandeur aye entrepris de combattre la 
cognoiifance de tous les gens de guerre, ou que 
les a&ions 5c les playes du Marefchal ne foient

E z des
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des meilleures premies de ià valeur, que le dis­
cours d’vn homme qui pouuoit eilre marri de le 
voir plus efleuê que luy.

S’il ne fê faut point arrefter à la relation, que 
H ay appelle Roman , Ô£ qu’il fouilient fauife- 
ment eilre fouurage du Garde des féaux de Ma- 
rillac* qui nous peut obliger de croire , que le 

Pag-1*- Cardinal, qui eiloit en terre ferme lors qu’on 
chaifoit les Anglois d’vne iile , les aye défaits 
tout ieul, 6c que fon efprit aye emporté cette vi- 
doire , lors que plufieurs braues foldats com- 
battoient fous la conduide de quatre grands 
Capitaines ? Cela pourroit eilre receu, ii noilre 
grand condudeur eiloit vn Moyiè,qui gaignoit 
les batailles en leuant les mains au Ciel. Si on 
veut examiner ce qui dependoit plus particuliè­
rement du Cardinal, on verra que fes mauuais 
ordres, 6c le defaut de ià preuoyance, donnent 
vn iuile iubiedde condurre, ou qu’il eiloit vn 
temeraire, ou vn traiilre. Il f i l  paifer dans vne 
iile quatre mille hommes fans viures, pour iè- 
courir vne Citadelle qui eiloit fur le point de Ce 
rendre à faute de pain. Si les chefs des Anglois,
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au {quels la furprife ofta le confeil, euilent apres 
le paííage de nos gens fait eftendre leurs vaif- 
feaux dans le canal , ài qu’ils fè fuilent tenus 
dans leurs retranchemens, il n’y a point de dou-> 
te, que non feulement les aifiegez, mais enco­
re le fècours, eftoient obligez de fè rendre à dis­
crétion -, puis que les mefmes chalouppes qui 
auoient porté les hommes, furent apres leur des­
cente renuoyées pour apporter les viures.

Concluez, que celuy qui veut auoir toute la 
gloire de ce bon fuccez, doit auoir tout le blaf- 
me du danger auquel il expoia la réputation 
du R oy , &  de la France, auec la vie de beau­
coup de gens de bien. Si on ne luy veut impu­
ter le crime d’auoir voulu ruiner le Marefchal 
deThoiras, qui luy eftoit íiifpeóf à caufe de iâ 
valeur recognne, ài de fa faueur cachée • vos 
menfonges nous contraignent de dire ce§ veri- 
tez , ài de vous faire ièntir que nous fcauons de 
vos nouuelles. Le temps nous a fait voir, que le 
Cardinal a voulu perdre R hé, ài fon fecours, 
pour perdre vn homme qu’il a perfecuté ouuer- 
tement du depuis. S’il a contribué quelque cho-
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fe pour la prife de la Rochelle, il Ta Fait pour en 
profiter, on peut dire en ce fens qu’il la prife, 
là où la Royne 6C les Mariliacs n’ont cherché 
que la gloire de Dieu, l’honneur du R o y , &L le 
repos de l’Eftat. Eicriuez donc pour les freres 
ignorants, defquels le Cardinal eft protecteur, 

Pag.z;. qu ii a eft ¿porté à l'entrepnfe de la Rochelle par le 
Z,ele de la Religion, &  quefon extreme offe Bion 
au bien, de l Eglife Çft de l  Eft at _, f  attachèrent a cé 
ftege. C e fi vn difcours pour anaufer le fimpie 
peuple, qui s’imagine que l’Euangile n’efl en 
ferirete, que depuis qu’on a rafé le baftion que 
les Rochelois appelloient de l’Euangile, que la 
lumiere de la Foy eiclatera dauantage apres.la 
ruine de la tour de la lanterne, ÒC que la digue 
aarreité le cours des opinions de Luther &  de 
Caluin. Ceux qui fçauent l’Hiftoire du temps, 
ne pejuuent ignorer, que le Cardinal n’aye fait’la 
déclaration par efcrit,Ô£ feellée du grand feau de 
France, qu’ilnattaquoit point l’opinion,mais 
la rébellion. Nous ne voyons pas aulii quii aye 
rien fait en France pour l’aduantage de l’Eglife-, 
àc nous içauons qu’il l’a cruellement perfecutéc t

en
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en Allemagne, &  aux Pais bas. Il cil vrayvquc 
deuant le mini Aere du Cardinal le R oy entre­
prit le voyage de Bearn, pour reftablir les Eccle- 
fiaftiques dans leurs biens-, &  que les confeils du 
Cardinal empefchent que les Enefques Si Ab- 
bez d’Allemagne ne foient remis dans leurs bé­
néfices, ÔC qu’il a voulu ruiner la ligue qui auoit 
effcé faite pour ce fubieél. Ileilvray, que le ze­
le du Royadefiré 1’extinción des erreurs con­
traires à fa Foy : mais le Cardinal en a eu fi peu 
de foing,qu’il n’a point ofté en aucun lieu de 
France l’exercice de l’herefie, Ô£par fes confeils 
&alïiftances d’hommes &Cd’argent, il l’a eftabli 
en plus de dix mille Paroiifes, ÔC a mis le prefiche 
dans Nancy ôc le PontamoufTon, villes tres-Ca- 
tholiques. Si la pieté du R oy a fondé trois ou 
quatre monaileres dans la Rochelle , l’impicte 
de fon miniilre en a fait prophaner ÒC faccager 
ailleurs plus de vingt mille. Il a eu vn extreme 
regret de la mort du R oy de Suede, qui auoit, 
comme il a d it, fouuent le deflein de faire vn 
trou au monde, de raiér la ville de Rome, qu’il 
appelloit Babilone, bc de fonner le dernier coup
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de la Meííe par tout où il paiieroit. Quand les 
confeils du Cardinal anroient apporté quelque 
petit aduantage à la Religion dans la France ( ce 
qui n’eft pas) il faut auouer, que noftre creance 
eftant vne par tout, bC toutes les Eglifes n’en 
faifant qu’vne, c’eft vn mefme crime de les vio­
ler en quelle part du monde qu’elles foient. Vn 
Cardinal, qui eft Prince de l’Eglife vniuerfelle, 
eft obligé d’en auoirvn foing efgal par tout, s’il 
ne veut confcííer, qu’il eft indigne de l’habit bC 
de la qualité qu’il porte.ll pourra peut eftre trou- 

Dauid &uer quelques exemples des Enfans de D ieu, qui 
chabécs. ^ ônt ^'uis de l’aftiftance des heretiqnes bC 

payens , pour fè garder d’oppreftion : mais il 
n’en trouuera point d’aucun qui aye efté eftimé 
Chreftien, ayant efmeu bC aftifté les heretiqnes 
& les infideles, pour troubler la paix des Prin­
ces Catholiques, enuahir leurs Eftats, &  l’an­
cien patrimoine de leur maifon. Le peché que 
le Cardinal a commis contre l’Eglife , qui luy 
a efté fi bonne Mere , qu’elle l’a mis au plus 
haut rang auquel vn François puiife afpirer, ne 
nous peut faire oublier la fuitte de fes crimes y

contre
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contre la Mere de fon Roy, qui a edc celle de fa 
fortune. Il accufe cede grande PrinceiTede l’a-pag.^. 
uoir voulu ruiner par les mauuais confeils desjfagî7̂  
Marillacs. L ’Efcriuain dit, que ces grands maux l*Roy- 
efclatterent à Fontainebleau lors du retour d u C a rf¿faf  
dinal du fiege de la Rochelle : que la Royne 
en le voyant ne peut cacher fa  mauuaife volonté-, fon Font ai- 
v i f  age s arma de cholere de mefpris, Ôic. v f f ' .

Nous dirons la véritable hidoire de ce ren-™ "*- 
contre , apres que nous aurons fait remarquer,^perfin- 
que le Cardinal fuit enyuré d’vne profferite 
Dieu auoit en noyé au Roy : fon minidre re c e n tiefion 
toutes les louanges des flatteurs -, parce qu’il s c - f f f  
doit rendu difpenfateur des Finances, des char-J*';™^ 
ges, 6L des emplois, qui font le froment, le miel, pag.64 . 

&  les traifnées que ces formis , ces abeilles, S¿fami, 
ces loups ont accouduméde fliiure. Il reuint les
1  ̂ n / i -i .. . r • t/nauuAi-
la Cour enfle d’orgetiil, oC rempli de meipris: fes volon~ 
il creut , que l’honnede deference qu’il a u o i t ^ ^  
rendu par le paifé à la R oyn e, efloit vne ferui- estaient 
tude: il voulut fubflder par luy mefme, ne àe-fffées 
pendre de perfonne , &C aífubiedtir le R oy à 
volontez , du* lefquelles il croyoit que le bon«i™«~

F fuccez^rf-
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fuccez de ce iîege de la Rochelle luy auoit ac­
quis vn pouuoir abfolu. C e fi oyfon auoit aual- 
lé cette ciguë -, &C donnant de la telle, tantoil à 
droit, tantoil à gauche, entreprit de hurter la 
R oy ne Mere du R oy : ce qui fe paíía en cette 
forte, de quoy nous prenons Dieu à tefmoin, &C 
fon im age, qui eíl le Roy.

Le Cardinal entra dans la chambre de la 
Royne pour luy faire la reuerence. Sa Maieflé 
luy ayant demandé fort ciuilement s’il fe por- 
toit bien , il reipondit enflammé de cholere, le 
front ridé, le nez affilé, les leures tremblan­
tes-, ce qui luy arriue lors qu’il eil en defordre: 
Je me porte mieux que beaucoup de gens qui font ïcy 
ne voudr oient. La Royne rougit félon fà couflu- 
mc j ôi penfant le diuertir de fa mauuaiiè hu­
meur, foufrit en voyant entrer le Cardinal de 
Bende en habit court, &C auec des bottes blan­
ches. Le Qardinal de Richelieu s’approcha en­
tre les deux Roynes, auec vn ton d’vn hom­
me tranfporté , dit à la Royne Mere du Roy: 
Je voudr ois eftre aufi auant dans vos bonnes grâ­
ces 3 comme efi celuy duquel vous vous mocquezj.

La
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La Royne diiïimulant cette féconde piccotetie, 
refpondit, que l’eftime qu’elle faifoit du Car­
dinal de Bende ne nuifoit point à celle qu’elle 
auoit touflours eu de lu y , 8c qu’elle auoit ry 
eftant vn peu furprifé par ion habit. La mode- 
ftie de la Royne eftoit vne eau qui tomboit fur 
vn charbon de pierre allum é, elle augmentoit 
les flammes de l ’indignation 6c les fumées de 
l’infolence du Cardinal j qui commença a dire 
des chofèièïîranges contre deux Princeifes, qui 
auoient l’honneur d’approcher de la Royne. Sa 
Maiefté ne pouuantplus fouffrir cette effronte­
rie, fur tout en la prefence de la Royne fa belle 
Fille , fuit contrainte de tefmoigner quelque 
reflentiment, de luy dire qu’il fè rendoit in- 
fupportable.Le Roy eftantarriné fur ce rencon­
tre, le Cardinal luy alla an déliant-, èC l’ayant 
fupplié d’entrer dans le Cabinet, pour preuenir 
l’efprit de fa Maiefté, tefmoigna que la cholere 
eftoit maiftreffe du fien. Il fift des reproches du 
ièruice qu’il venoit de rendre au fiege de la R o­
chelle , &  menaça de fa retraite comme d’vn 
malheur fatal à la France. Apres que le Cardi-

F i  nal
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nal euft quitte le R oy, la Royne ià Mere l’infor- j 
ma au vray de ce qui s’eftoit palíé. Sa Maiefté < 
conclud, que le Cardinal auoit grand tort, &C \ 
blafma fon infolence. Luy mefme la recognut, < 
&: la condamna apres que la froideur de la nuidfc ,
euft tempere fa bile, ¿¿que le repos du cheuet ,
l’euft rendu plus iàge. Il eicriuit vne lettre àia 
R o yn e, par laquelle il luy demandoit pardon 
de ce qui s’eftoit paifé : ne l’ayant peu faire pre- 
fenter par le ConfeiTeur de leurs M aieftez, qui 
eftoit malade, il s’en rendit luy melme le por­
teur-, la donna auec larmes, qui luy font allez 
ordinaires, fur tout quand il veut tromper. Il 
tefmoigna vn il grand-reftentiment de ià faute, 
que la Royne le reftablit dans fes bonnes grâces.
Sa malice ÒC ià legereté ne les conlèruerent pas 
long temps. Apres fept ou huiél iours, le Car­
dinal , qui recherchoit les occafions de faire des 
affronts à la Royne en bonne compagnie, ayant 
trouué fa Maiefté anee la Royne fa belle Fille, 
la fupplia de vouloir ordonner qu’on paya la 
penfton du Viconte de Sardigny : la Royne ref- 
pondit, quelle ne l’auoit arreftée que fur les

plaintes
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plaintes qu’il auoit fait de luy -, ÒC que s’il en 
eftoit content, elle vouloit qu’on luy donna ia- 
tisfadion. Le fon de cette harpe , qui deuoit 
charmer ce tygre, le rendit furieux. Il repartit: 
Vous le pómez:, faire payer de voflre tefe, aufi bien 
que ‘vents auezj donné de vofire morne ment, £ÿ*fans 
me demander aduis, vne Abbaye a Vaultier voftre 
Médecin. La Royne fe ientit outrée par l’info- 
lence de cette refponfe -, ôcfa patience fuit for­
cée de dire au Cardinal, qu’elle trouuoit fort 
eftrange, qu’il iè voulut rendre maiftre de tou­
tes fes difpoíltions &C bienfaits : qu’elle luy auoit 
demandé confeil, quand il luy auoit pieu , pour 
ladiftributiondeiès grâces-, mais qu’il fetrom- 
poit , en s’imaginant qu’elle voulut eftre fon 
efclaue, S¿ perdre la puiifance de faire du bien 
àièsieruiteurs.

Le Cardinal s’eftant retiré apres auoir tiré é£ 
receu ce coup  ̂la Royne creut que la naiifance, 
fon mariage, &  íes Enfans luy deuoient donner 
plus de courage, qu’vn petit Gentilhomme àC 
vn Îèruiteur aduancé par elle n ’auoit de hardief- 
fe. Sa Maiefté fe refolut de luy bailler fon con-

F 3 gé
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2¡é par efcrit : il luyfuit apporté par vn válletele 
chambre. La Royne luy commandoit de s’abf- 
tenirde la conduire de fes affaires. Le Cardinal 
fit voir la lettre au R oy , luy protefta qu’il 
ne pouuoit quitter la charge de Superintendent 
de la maiion de la Royne fans abandonner fa 
Cour,dans laquelle il ne voudroit point demeu­
rer auec cette fletriifure, d’auoir efté chaflé par 
fa Maiftreífe. Le R oy luy prom it, qu’il s’em- 
ployeroit auprès de la Royne fa Mere pour le 
remettre en fes bonnes grâces : ce que fa Maie- 
fté entreprit, encore qu’elle blafma la mauuai- 
ie conduide du Cardinal, fur tout lors que la 
Royne fa Mere luy protefta, que fon intention 
n’eftoit point de le prier d’ofter la cognoiifan- 
ce des affaires de fon Eftat au Cardinal (s’il le 
iugoit vtile à fon fèruice ) mais de permettre 
qu’elle ne s’en feruit plus dans les fiennes, pour 
n’eftre pas obligée de traider auec cet infolent 
ailleurs qu’en la prefènee du R o y , 6c dans fes 
Conièils. Sa Maiefté fe laiifant emporter aux 
raifons de la Royne, paifoit encore plus auant 
qu’elle ne defiroit-, 6¿fi le Cardinal n’euft fait

ioiier
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ioiier tons fes reiìorts, fans efpargner mefme 

! ceux du pretexte de Religion,le R oy,ou pluftoft 
le bon Genie de la France, eniioyoit cet homme 
chercher le repos, qu’il a ofté-du depuis à la 

\ Maifon Royalle, à la France,ô£ à toute l’Europe.
Le Cardinal ayant efté remis deux fois dans 

\ les bonnes grâces de la Royne , iè défia de trois 
i choies : de fon infolence , qui ne fe pouuoit em- 

pefcher de picquoter l’eiprit de la Royne dans 
) tous les rencontres : du bon naturel du R o y , 
\ qui condemnoit l ’audace &c la témérité de cet 
Í ingrat-, bc de celuy de la Royne,qui eft née auec 
I vn grand courage. Celle qui donne liberale- 
: ment fon bien, ne peut iouffrir, que ceux, auF 
' quels elle tend la main , luy frappent fur les 

I doigts. Elle fçait, que Dieu mefmes, duquel la 
i patience eft infinie, a d it , quii nefoujfnra pas, 
I que les ingrats quii a nourris ejleuezj, difent 
I contre fa ¿mine M aie f é  des paroles de me [pris.

Le Cardinal qui apprehendoit ces trois choies, 
I prift, pour vn moyen de les euiter, la refolution 
I de perfuader au R oy de paftèr les Alpes au mois 

de lanuicr5 pluftoíl pour empefcher que ia iu-
ftice

Ayuntamiento de Madrid



ilice &C ià bonté ne fliilent forcées par les rai- f  1 
fons de la R oy ne fa M ere, que pour forcer Su- c 
z e , íes baricades. f e

A u retour de ce voyage arriua le bruit fur le 1 
Pag.30. ilibiedt de la Princeife Marie. Le Cardinal qui } 

eftoit obligé de fuiure les inclinations de la Roy- t 
n e, íe declara hautement pour le party contrai- f 
re  ̂ &C contre la iuftice, qui ne peut permettre i 
qu’on trai&e le mariage d’vn Enfant en defpit c 
d’vne M ere, &  contre les raifons que le Car- f 
dinal fçauoit mieux que perfoñne de la Cour, c 
mais il diiTimuloit, pour auoir l’occaiion de le / 
venger de ceux qu’il s’imaginoit eftre íes enne- j 
m is, il vouloir aulii aliener d’vn mefme coup f 
les deux Enfans de la Royne leur Mere^ ce qui ' J; 
eft impie deuant D ieu, 6C horrible deuant les j il 
hommes. ' 1

L ’Eícriuain H ay s’eftant donné carriere ilir f 
ce fubieôt , &; croyant auoir trouué vn beau ,) e 
champ pour exercer fon éloquence, il eft necef- c 
faire de l’eicouter, de luy reipondre. Il dit, c 

Pag. 56. que la Royne fuji fa  feule caufe de la premiere re- c
traitte de Monfieur. Nous voudrions bien que c

le
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le Cardinal enfi plus de confidence, caí de iit- 
gement, ou de mémoire, Ô£que fes Ëfcrinains 
eníTent mieux concerté leurs eícrits. Dans tous 
les autres que nous aiions veu , les miniftres de 
Moniteur font les feules canfes de íes mefcon- 
tentemens, dedans ceftui-cy c’eft la Royne ia 
Mere toute feule. C ’eft vne addreife du Cardi­
nal , auquel la cholere fait accufer en vne faifon 
ceux qui ont eu la confiance de M onfieur, de 
fa fineife les defcharge en vn autre temps. Lors 
qu’il les.a voulu perdre, ils eftoient des mon- 
ftres &  des mefchans : lors qu’il les a voulu fur- 
prendre, ils font honneftes gens, n’ont point 

; fait de mal. Il les fait condamner à mort pour 
la fonie de Monfieuq ÔC pour les rappeller, il les 

! îuftifie. Dieu veiiille que cela ne foit point vn 
. Iurte pour les faire venir fur le poing, les encha- 
; peronner &  les mettre en mue. Ce qui eft plus 

eftrange,le Cardinal a fait fa grande machine 
dans l’efprit du R oy de l’inégalité ôC iniuftice 
des inclinations de la R oyne, ayantperfuadé 
qu elles eftoient tellement acquiies a Monfieur, 
que le R oy n’auoit point l’auantage &C le droit

G de
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de l’aifné, 6C du Souuerain. Celuy qui a fur- q 
pris le R oy auec cette calomnie, veut attrapper p 
Moniieur par le contraire , en publiant que la ) C 
Royne fa Mere ne l’ayme point, &: qu elle a | d 
trauerfé fon contentement dans le deifein qu’il 1 v 
auoit d’efpoufer la Princeile Marie. Ils difent, . a 

Pas- 30, que ce dejfein eft oit tout innocent de la part de M on- J t 
Jîeur. &C le repreièntent comme rempli d’impru- c 
dence de-malice de la part de la Royne-, quel- \ 
le •voulott redonner a fa  maifon la gloire de l'aüian- 2
ce de Monfteur , Ç f que ce defir luy a fait trauerfer 1

fes amours, que les Principaux de la fa tti on (c’eft c
à dire M ” de Lorraine) ne vouloientpas que M on- c
feu r ejpoufa aucune de ces deux Prince ¡fes, a fir  ans i
à l ’honneur de le voir encore en leur alliance. Il me < 
ièm ble, que les proieéts de ces mariages, qui 1 

Pag- 3 iont appeliez glorieux pour Florence, fj> honnora- j
bles pour Lorraine, approchent plus de la quali- 1
té d’vn Fils de France, que ne feroit celuy de 1 
Madame de Com balet, qui à peine eft Damoi- 
ièlle , &C eft la vefue dVn Gentil-homme. La J 
Royne pouuoic delirer auec iuftice &C raifon, 1
que Moniieur prift vne femme dans la famille i

qui
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)per point efclatté , non plus que celuy de M K de 
e la ; Guife. La Royne n’a point trauerfé les amours 
le a i de Moniieur, que pour monftrer à ceux, qui le 
ju’il I vouloient marier fans fon contentement, qu’ils 
ènq . auoient tort de faire cette entreprife. Il y  a d’au- 
lon- tres raifons, que nous auons dit ailleurs : le Car­
pai- dinal teak la principale : il nous picque, pour 
4 et- ; violenter noftre diicretion : il fuffit que nous
tan- aduoüons,qu’il n’y  a rien en la naiifance ny en 
rfer la perfonne de la PrinceiTe, qui la peut eiloigner 
:’eft de cet honneur. La principale coniideration de 
ion- cet Autheur, quelle efioit née en France, eft bien 
rans ridicule, lorsqu’on peut alléguer beaucoup de 
me qualitez qui la releuent dauantage, que les
qui Roys, ny leurs Enfans ne font point obligez de

wa- prendre plufloft pour femmes les filles de leurs
lali- ; vaffaux, que celles desSouuerains qui font leurs 
y de voifins.
noi- Ce difcours temblé etere inutile depuis que 

La le Mariage de Moniieur a afToupi toits ces dif* 
fon, ferens, ¿c a eftouffé les prétentions peu raifon- 
aille nables malicieutes de ceux qui le vouloient 
qui G z con-
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contraindre de fe marier à leur mode ¿ ou luy 
faire efpouier le Donjon du bois de Vmeennes. 
I la  vfé da pouuoir quii auoit de choiiir vne 
femme, &C a fait eledtion auec toutes les folem- 
nitez de i ’Egliie d’vne Princeife belle, bonne, &  
fage, qui eil fortie d’vne maifon qui a efté fou- 
uent alliée auec nos Roys. Il n’eil plus quelli on 
de diiputer fur les voiontez que Monfieur a eu 
de ie marier , màis de louer Dieu de ce qu’il eil 
bien marié. Il ne faut plus parler des Princeifes 
de Florence, ny de Mantolie-, mais delirer à cel­
le de Lorraine des enfans, ÔC blafmer celuy qui 
tafehe par des moyens iacrileges d’oiler cette 
benedidlion à la Maiíbn Royalle, &C ce fupport 
à ia France.

Apres auoir defmelé les cdnfufîons que le 
Heur Hay veut ietter dans les efprits, en refueil- 
iant les vieilles querelles qui font aifonpies par 
les alliances nouuelles-, il reuient aux pourfuites, 
qu’il veut perfuader auoir eilé faites pour faire 
perdre au Cardinal les bonnes grâces de la Roy- 
ne, la porter (ainiî qu’il veut faire croire) à 

Pag. 34. deitruire l’oiiurage de fes mains. Il d it, quona
procuré
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i procuré ce malheur tanto fl en entretenant le cha- j
! arin de la Roy ne, & fa  marnaife humeur, par vn \
uflence artificieux, <vn abattement de tefe, <un con- 
; fentement des yeux , des foujfirs de compafion ou \
I de crainte , vn mouuement de vifage ou des :
I m ains yantofi par quelque ejlancement de confcien- 
I ce &  de pietéfimulée , qui furent les iargons de cet- 
I te caballe3qui donnent en telles rencontres la force &  
i  /’affaiforne ment aux venins: les autresfaifoient en- 
1 trer dans fon ame les defirs miañes de l ’opprimer. )
I Ne direz vous pas, que les cercles qui fe font de- 
! uant la R oyn e, eftoient des cercles de forciers- 
I qu’on ne luy difoit rien qui ne fuit tiré du Gri- ido Rl—, 
■ moire, ou de la Clauicule de Salomon, ÒC qu’on .
I a employé tons les exorcifmes de faindt Leon,
* pour faire for tir de ion efprit le Cardinal de Ri- 
1 chelieu , comme s’il euit eité vn demon qui 
I l’euit poifedée? On dit plus bas: Le complot &  Pag.j5.

! l’ajjemblée de tant d’ingénieurs de tous fexes, ç f  de I toutes qualitéz,, c f  la feule caufe de tout ce qui s efi 
!  fait ; ¿  la perfonne Illuflre d’vne f  grande Royne 
I rien efi, d dire vray, que le moyen ( f  l ’organe, fans 
g en esire coulpable. Ce qui eit, en peu de mots, fai-

G 3 re
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re paiTer pour vne beile moins mefchante vne 
des plus fages ôcdes meilleures PrinceiTes de la 
terre.

Ces difcours nous contraignent de dire quel­
ques veritez, que nous auons caché iufques à 
preiènt, encore que nous reièruious les princi­
pales j ÒC que l’infolence du Cardinal ne puiííe 
forcer noftre patience , à les laiifer efchapper. 
Nous en facrifierons quatre à l’honneur de la 
Royne 6C au defir que la charité nous donne de 
tirer d’erreur le public, 6L fur tout la Cour de 
Rom e, que le Cardinal a efté ibigneux d’em- 
poifonner, ayant pris vn grand foing de vomir 
ion venin, comme font les afpics dans les plus 
claires fontaines, ôC de ietter le menfonge dans 
les lieux, où tous les Chreiliens vont chercher 
la vérité. Lavoicyen quatre articles.

Le premier e il, que le Cardinal n’a efté bielle 
que par Itiy melme : fon infolence, ion meipris, 
íes tromperies &C menteries defcouuertes, 1 ont 
ruiné dans fame de la Maiítreíle. La tyran­
nie qu’il exercoit auprès d’elle, l’ayant afliegée 
auec tous les ilens, qui eiloient des iàngfues, des

efpions,

Ayuntamiento de Madrid



55
efpions., des importuns &  impertinens ferui- 
teurs, la  rendu fufped. Il a efté defcrié par les 
domeftiques de la Royne , qui ne pouuoient 
plus foufîrir l’iniuftice du Cardinal,&  battoient 
continuellement les aureilles de fa Maiefté de 
plaintes, de ce qu’on leur rendoit mille mau- 
uais offices, qu’on les priuoit des bienfaits , 6C 
que toutes les parties cafueles fe perdoient dans 
vn abifine qui n’eftoit iamais rempli.

La feconde verite eft , que la Royne ny à 
Fònteinebleau, apres le fiege de la Rochelle, ny 
à Lyon, ny à Paris, n’a iamais parlé au R oy de 
chaifer le Cardinal, ny de luy oftcr la cognoif- 
fance de fes affaires: au contraire, elle luy a tou f 
iours protefté, que s’il le iugoit vtile à fon fèrai- 
ce, non feulement il le pouuoitconfèruer, mais 
quelle ne feroit point de difficulté de le voir 
&  de trai&er anee luy dans les confeils, &  hors 
delà, fi le R oy le defiroit. Il n’eft pas donc vray, 
que la Royne aye 'voulu ejloigner le Cardinal du Pag. 

gomernement du Royaume 9 comme dit le fieur 
Hay : mais il eft vray , qu’il merite d’eftre cha- 
ftié, pour auoir eferit, que le Cardinal gouuerne

le
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le Royanme •, ce qui n’appartient qu’au Roy. 
Tous les deiîeins de la Royne ne tendoient qu’à 
ie deliurer des infolences infupportables du Car­
dinal, de l’importunité des Tiens, pour les rai- 
Tons que nous auons dit. Si Ton Eminence pou- 
uoit ou vouloit dire la vérité , il confeiTeroit, 
que dans l’entreuelie des feftes de N oël, apres la 
rupture, il ne s’eft iamais parlé que de Ton refta- 
bliiTement, ôëde celuy des liens, dans la Mai- 
Ton de la Royne. Le Roy a condamné d’iniu- 
ílice &C d’inciuilité les demandes du Cardinal. 
Les menaces du premier Preiident ne furent 
fondées que fur le refus que la Royne;auoit fait, 
de reprendre par contrainte tous ceux qu’elle 
auoit chaiTée auec iuftice. De ce véritable dif- 
courson peut iuger, ii le Cardinal a eu fubiet 
de dire, que la Royne l’a voulu perdre -, Ti vn 
congé donné à vn {¡bruiteur merite l’emprifon- 
nement d’vne R oyn e, la diigrace d’vne Mere, 
6¿la ruine entière d’vne Bienfaitrice-, à laquel­
le on a ofté ià d o t, Ton doiiaire ; ÒC les alimens 
que la loy de nature luy ordonne. Quand le 
Cardinal n’auroit fait autre m a l, que d’auoir

donné
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; donné cet auantage au R oy d’Efpagne, de pou- 
: uoir reprocher au Roy qu’il a nourry fa Mere, 

lors qu’on employoit les armes &C finances de 
France, pour ruiner fa Maiion 61  troubler fes 

: Eftatŝ  il n’y a point de doute, que le Cardinal ne 
merite d’eftre chaftié, pour auoir ietté des pier­
res à ceux qui donnoient du pain à fa Bienfa- 
drice, &C à la Mere de ion Maiftre.

La troifiefme vérité eft, que M rs de Marillac 
n’ont iamais rendu mauuais office au Cardinal, 
ny porté l’efprit de la Royne à aigreur contre 
luy, ny à le reculer de fes affaires. Sa Maiefté 
l’aifeure ainfi : ce n’eft pas pour les garder d’op- 
preÎfion, puis qu’elle eil finie auec leur vie ; ny 
pour defcharger leur réputation, qui ne pour- 
roit eftre iuftement blafmée, pour auoir aydé à 

■ faire cognoiftre vn mefchant- mais elle rend le 
tefmoignage, qui efl deu à vue grande vertu, ÔC 

I à la vérité. Celuy de la R oyne, qui ne mentit 
iamais,eft fans comparaifon de plus grand poids 
que n eft celuy de la Dame de Com balet, qui 

! eft citée par l’Autheur des Obièruations, enco- 
re que, fauf fa corredion, elle ibit vne mentem

H  fe,
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fe, ayant manqué de parole à D ieu . Elle luy 
auoit promis de paifer le reile de Tes iours par- 
my les Carmelines, de ne porter jamais perles 
ny diamans, ny robes de grand pris, de ne met­
tre point fard fur fon vifage, ny de poudre fur 
ièscheueux, & d en e monftrer point fa gorge, 
tant qu elle demeureroit dans le monde. Elle 
laiifatous ces fainéfs propos dans le logis de la 
Royne-, en fortant de fon fèruice, elle abandon­
na celuy de Dieu. Ce qui me fait croire, que la 
defbauche de ion efprit auoit commencé aupa- 

pag.16. rauant, eft, que l’Eicriuain confeife, quelle a fa it 
<vn beau récit de quelques artifices que les Aiaril- 
lacs employaient auprès delle-, pour monftrer qu’el­
le n’eftoit plus dans ces rauiifemens , qui luy 
eftoientaifez frequens lors qu’elle entra dans la 
Maifon de la R oyne, où elle eftoit eftimée vna 
beata de cafa. Il femble que le fleur H ay iuge 

Pag.26. qu’elle eft peu fenfée,lors qu’il dit, que M * de 
olMarillac auoient le fecret ç f  ï  amitié de cette bon- 
ne Dame,feduitte par le lufre d’vne franchife de- 
guifée. Q u i ne void que par ces mots, w  bon- 
. ne Dame feduitte, on nous deferir Madame de 

. 1 Comba-
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[ Combalët, comme vue vieille bigotte, ou com- 
•• me vne ieune idiote? Ils la croyoient telle, tant 
l que la deuotion nourriftoit la (Implicite dans 
Í fon cœur : mais à prêtent ils diront qu’elle eft ha- 
j bile femme, ÔC adroite courtifane, s eftknt char- 
I géede pierreries ÔC de broderies, ayant inuen- 
■ té des nouuelles modes qu’on appelle àia Com - 
■j balet, lors qu’on la veiie au cours chargée de 
i plumes, couuerte d’hermines,ÔC montée fur des 

hacquenées blanches-, qu’elle aefté dans les fe- 
ftins fomptueux, dans la liberté des comedies,

! dans la galanterie du bal, dans la coqueterie des 
Thuilleries -, qu’elle a fait la Royne dans le petit 

I Luxembourg, ÔCen maiftreiTe du grand a fait 
deftourner les eaux des fontaines. Elles reuien- 
drontdans leurs canaux, lors que la prouiden- 

; cede Dieu remettra toutes choies en leur pla- 
| ce, Sc que la MaiftreiTe du magnifique palais 

oftera la clarté aux petites eftoiles, ou pluftoft 
I aux vers lnifans, qui ont quelque fauife lumie- 
, te dans la nu i<ft de ion abience. /

La quatriefme ôc dermere vérité eft , que 
ceux qui furent les plus ardens à defirerque la

H  i  Roy-
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Royne tefmoigna fes iuftes reífen timens au 
C ardinal, &C qui preíTerenc qu’on luy donna 
congé, font ceux au (quels il a donné des gran­
des recompenfes, lors qu’il faifoit arrefter M rs 
de Marillac , qui n auoient aucune part en ce 
confeil. Il a fait mourir ceux-cy, Sc a bien payé ‘ 
ceux-là. Ainíí va le monde, 6c fur tout la Cour, 
où bien fouirent on donne au vice le pris qui eft 
deu à la vertu ÔC à celle-cy, le chaftiement que 
le vice mente. Nous auons veu vn Eueiquede 
Luifon , qui a eu vn chappeau de Cardinal, 
pour auoir fouileué tout le Royaume , ruine 
deux millions de payfans, &C fait vne trahifon a 
fa Maiftreife -, vn Marefchal de France, qui a 
eu la tede tranchée, pour n auoir pas bien tenu 
le contrerolle d vn baftiment, ny pefé exade- 
ment le pain de munition d’vne armée. Le Ma­
refchal de Baifompierre a demeuré quatre ans 
en prifon, parce qu’il pourroit faire des bonnes 
adions • ÒC le fieur H ay a efté mis en liberté 
dans trois m ois, pour faire vn mefchant eforit, 
V n autre Marefchal de France a moins de re­
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deux grands ileges,qu’vnChirurgien pour auoir 
penfé le iiege du Cardinal. Vn Confeiller de 
Dijon a la charge de premier Preiident d’vn 
Parlement, pour auoir fait perdre les debtes du 
pere òC du frere du Cardinal, ÔC condamné à 
mort le Marefchal de Marillac -, &C vn genereux 
Prefident au mortier eft chaifé,pour auoir parlé 
pour le public. Vn valet de garderobe a plus ac­
quis de bien, pour auoir vuidé la chaire perfée 
du Cardinal, qu’vn Garde des féaux 6C vn M a­
refchal de France, apres plufieurs années de fer- 
uice rendus au R oy ôcà l’Eftat. Ainfi fe gouuer- 
ne le pais, où on fait la nui&du iour, 6>C le iour 
de la nuiét -, ÒC où la malediétion de Dieu eft, 
parce qu’on y appelle le bien m al, &C le mal 
bien. Le íieur Hay nous pardonnera, il nous ne 
paifons pas plus auant : vn de fes anciens amis 
&  alliez , qu’il a trahi, fçait que nous ne men­
tons pas.

Apres ces quatre veritez,nous ferons voir vue 
I eftrange impofture. L ’Efcriuain dit, qua Lyon Pag. 

! le Cardinal fçeut les deliberations qui furent fa i-  
) tes contre fa  perfonne, que le Aîarejchal de A ïa -

H  3 rillac
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rittac ri adoucit point -, quii retint en cette con- 
ionBure auprès de Lyon,pour les exe cúter3 toutes les 
troupes de cauallerie, quii deuoit mener de Cham­
pagne en Fiedmont. Voilà le pins iàle &C mortel 
poifon que la calomnie aye iamais vomi. Le 
Cardinal fçait bien, que le grand credit qu’il a 
eu auprès de la Royne, n’a iamais cité allez fort 
pour la porter à faire refpandre le fang. Mainte­
nant, pour donner quelque apparence de in ilice 
aux violences qu’il a fait à fa Maiílreffe ,il alle­
gue trois ans apres qu’elle a pris des refolutions 
de faire aiTaifiner vn Preilre, vn Eueique, vn 
Cardinal, en la prefence du Roy, durant fa ma­
ladie, &:dans le rencontre des affaires d’Italie. 
Il d it, qu on a retenu beaucoup de cauallerie pour 
appuyer ce dejfein , qu’vn ièul homme pouuoit 
exécuter fans péril, fi la confcience de la Roy­
ne ie fut abandonnée à faire ce commandement. 
Elle a receu le Cardinal dans fon batteau, en 
deicendant par la riuiere de Loire • il n’efloit 
eiloigné que de quatre doigts de la m o rt, que 
les gardes de ià Maieilé luy pouuoient faire 
trouuer dans l’eau,fi elle,ou quelqu’vn de fa part,
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cuft fait le moindre ligne. Il eft vray , que plu- 
fieurs ont cren, qu’vn peu moins de bonté de 
la Royne Peuft exemptée, &: vn grand nombre 
de gens de bien, de beaucoup de maux. L ’Au- 
theur mefme des Obferuations aduoiie, que C a­
therine de M edicis, qu’il appelle moins bonne 
Princeffe 3 rien fifi pas demeurée là ou la Royne_j 
s arre fin apres la rupture. Ainli ce preuaricateur 
en la caufe qu’il défend, ou peu iudicieux eferi- 
uain , monftre a la Royne qu’elle a efté trop 
douce, au mefme temps qu’il la blafme d’auoir 
confenti à vn meurtre. Il eferit que Catherine 
eftoit moins bonne que Marie, lors qu’il aderi­
re , que cette-cy a voulu faire tuer vn Cardinal, 
&;que nous içauons que l’autre mourut de re­
gret, de ce que ion Fils auoit fait mourir vn Car­
dinal : accordez ces chofes.

Tous ceux qui ont l’honneur de cognoiftre 
les inclinations de la Royne Mere du R o y , de­
meurent d’accord, que fa Maiefté ayme mieux 
qnel’excez de bonté luy foit preiudiciable, que 
li quelque vice luy eftoit profitable: elle choifira 
pluftoft les vertus mal-heureufes en ce monde,

que
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IIque les crimes heureux L 

femble, que les Efcriuains du Cardinal ne lont 
pas fages, ou font des traiftres, d’efmouuoir les 
efprits, en publiant qu’on a voulu tuer le Cardi­
nal: cela donne fubieft aux curieux d aller feuil­
leter les liures des Théologiens, dans lefqucls 
quelques vns ont trouuê, que le tyran qui a tou­
tes les marques d’vn yfurpateur, pouuoit eftre 
tué fans forme de iuftice, comme eftant 1 enne­
mi du public. Ceux qui ont leu le direttone de 
rinquiiition, a fleurent, que peu de perfonnes 
fages doiuent condamner fecretement celuy qui 
ruine la Religion ., &  que les particuliers peu- 
uent executer cet arreft, contre ceux aufquels les 
peuples n’ont point prefté de ferment de fidélité, 
O n  a douté, fi chaftier les mefehans, deliuirer les 
innocens de la prifon ou de la mort, remettre 
les bannis ô£ les profcnpts dans leurs mations 
&  dans leurs biens, eft vne vengeance defagrea- 
ble à Dieu : s’il eft expedient d’arrefter celuy qui 
ofte la paix àia Chreftienté, le repos à la famil­
le Royale, d>C la ferirete aux gens de bien -, pour- 
ueu qu’en cette entreprifè on recherche la gloire
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de Dieu: s’il fe faut contenter de fuiure les ordres 

5 de fa fainde pronidence qui affligent les ver- 
i tueux,ou s’il faut rechercher les moyens qui les 
•: deliurent : fi la nature nous donne cette leçon: 
I ii la parole de Dieu y  effc contraire, àc il elle n’a 
. point d’exemples ny de préceptes pour cela. A  
I la vérité il femble, que s’il faut mefpriièr ceux 
Ì qui ont la volonté de nuire fans puiifance, &C 

craindre ceux qui ont la volonté 6c la puiifan- 
I ce, il iè faut oppoièr à ceux qui ont la volonté, 
I la puiifance &: l’audace, s’ils font, comme i’ay 
? d it, des perionnes aufquelles nous ne deuons 
4 point d’obeiifance par ferment, Ô£que la naif- 
! fance les loix n’ont point fait, &C ne peuuent 
I faire nos Maiftres. L ’Autheur de cet ouurage 
1 n’approuue point les opinions qui ont ietté les 
■  Princes legitimes dans les périls , aufquels les 
I  viurpateurs doiuent eftre fubieds. Il veut qu’on

1
 garde rigoureufement la parole de Dieu, qui dé­
fend d’attenter à la vie de fes Oints. Le Cardi­
nal l’eft comme Preftre , comme Eueique, ôC 
comme Prince de l’Egliie : outre, que la quali­
té de Miniftre d’Eilat à quelque ombre de la 
■  I Mar-
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Maiefté Royalle. Ces quatre liens doiuent lier 
toutes les mains , ôc les feruiteurs de la Roy- 
ne font obligez de fuiure fes volontez, qui ay- 
ment dauantage vne larme de penitence qu’vn 
ruiiTeau de fang de vengeance. Il eft auiTi plus 
croyable, que les flatteurs, non les ennemis, rui­
neront le Cardinal-, 6c que fa fin violente vien­
dra, ou des caufesqui font en lu y , commede 
facholereôcdefafolie-, ou de ceux qui l’appro­
chent. Cefar fuit tué ÔC trahi par les fiens, qu’il 
n’auoit fçeu contenter-, non par les eftrangers, 
qu’il auoit oflencé.

Deuant que venir à la conclufion de tout ce 
qui regarde la Royne dans cet eicrit, nous re­
marquerons en paflànt l’ingratitude du Cardi­
nal, qui eft excufée par le fieur Hay en ces ter- 

.58. mes : 'Toutes fes faneurs doiuent pajfer aufi bien 
pour des recompenfes de feruice, ou pour des moyens 
d’en tirer d’autres plus grands, que pour des pures 
liberalite^.W n’y a point d’hommes plus ingrats, 
que ceux qui croyent que tout leur eft deu, 6Í 
qui efperent beaucoup ; l’attente d’vn plus 
grand bien eftant le lien d’vne ame mefchantc.
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Le Cardinal n’en pouuant receuoir de la Roy- 
ne, qui fuit plus releué ny plus riche que celuy 
qu’iLauoit, 6c craignant quelle ne s’oppofa à ce 
qu’il vouloit prendre, a perdu la fouuenancede 
ce qu’il tenoit, en courant à ce qu’il a pris du de­
puis. Il s’eit imaginé , que trente places fortes 
qu’il a arraché au R o y , eftoient meilleures que 
trente bénéfices que la Royne luy auoit donné, 
ou fait donner -, que deux cens mille efcus de 
rente , &C trois magnifiques palais richement 
meublez , n’eftoient rien à comparaiion d’vn 
Royaume,duquel il vouloit difpoièr. Il dit, que 
les bienfaits de la Royne font des gages. I l a receu 
dans fept ou huid ans neuf cens mille eicus en 
argent, fans fes appointemens &C beaucoup de 
preièns magnifiques. La Royne a vn grand fub- 
iedde dire, O  le cher feruiteur 1 &C nous, O  l’in- 
grat'.qui nie le bienfait du quel il porte toufiours 
les liurées, &C qui l’a conuerti en iniure. L ’Euan- 
gile dit, qu’entre dix ladres guéris par le Fils de 
Dieu, il n’y en euft qu’vn recognoiifant : à la vé­
rité,il n’appartient qu’aux ladres de ne ientir pas 
les bons offices. L ’Eicriuain adiouile, que les

I i  bien-
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bienfaits de la Royne font on des recoin penies, 
ou des moyens pour tirer des feruices du Cardi- ; ; 
nal : il ne prend pas garde, qu’en faifant de la 
Royne vne marchande, &C de fes liberalitez vn 
traffic , il nous fait cognoiftre , que l’empri- 
fonnement les autres maux que le Cardinal 
lu y a  fait, font vne aifez mauuaifè marchandi- 
fe , qu’on dit qu’elle a acheté. Cet ingrat a fait 
du mal à la Royne, parce que dans les mefehan- 
tes ames la hayne eft plus forte que l’afteétion; 
ÒC l ’opinion definirne íurmontele reftentiment 
du bienfait.

Tout le reftede l’eicrit, qui femble auoir efté 
fait pour diffamer la Royne Mere du Roy, con­
tient deux points. Le premier eft vne inueótiue 
contre le Garde des féaux de Marillac , qu’on 

Pag.;7. appelle ligueur forcené : encore que les Edits 
Pag-iî?-ayent défendu d’vièr de ces reproches, ÔCquc 

le temps les aye effacez, on les fait reuiure, pour 
rendre fa mémoire odieufe. Il n’y a point de 
doute,que les ennemis de M r de Marillac nayent 
dit en fan i6z6. tout ce qui eft dans cet eferit, 
pour luy donner l’exclufion, lors qu’on enfi: in­

tention
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tention de luy bailler les féaux. On tira du cabi­
net d’vn peintre, qui a fon logement dans la ga­
lerie du Louure , toutes les pièces plus fecretes 
de la ligue, pour les faire voir au Cardinal -, 8¿ 
on lift des commentaires auifi fanglans que 
pourroient eftre ceux du fieur Hay. Le Car­
dinal s’en m ocqua, &  allégua la preÎcription 
de trente cinq ans , lors qu’il iugeoit, que M r de 
Marillac luy pouuoit eftre vtile. Il ne veut point 
maintenant, que celle de quarante ans aye lieu, 
parce qu’il s’imagine, que M rde Marillac a efté 
fon ennemi. O u il faut chaftier celuy, qui Ce 
vante de l’auoir aduancê, ayant fçeu fes inclina­
tions (qu’il dit eftre preiudiciables à l’Eftat) ou 
il faut aduoüer, que les interefts contraires iet- 
tent la contrariété dans fon difcours.

Ce qui iert grandement à la defcharge du 
Garde des féaux, eft fa pauureté auec fa frugali­
té: fon bien ne l’a peu conduire iufques à la mort: 
la charité de fa belle fille l’a nourry auec iès 
gardes qu’on luy a fait défrayer -, 8c a payé le 
petit 6¿ pitoyable conuoy qui a efté fait à fon 
corps. On ne dira pas la mefme chofe du Car-

"  . I 5 dinal,
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cfinal, ny de ceux qu’il à mis dans les finances 
&  affaires du Roy : ils ont voulu eftre conuain- 
cus de larrecin par tant de tefmoignages pu­
blics , qu’il ne faut point d’autre iuge pour les 
condamner que le foleil. C e fi vne merueille de
ce temps, qu’on appelle crime de peculat, de 
n’auoir pas pris garde à la mefure d’auoyne, &  
ala  groffeur de la botte de foing, au poids du 
pain de m unition, au compte des ièptiers de 
chaux &: toifès d’vn baftiment, ÔC que le pilla­
ge de cent &  deux cens mille piftolles foit vne 
galanterie. Il me femble, que fi ceux qui ont 
pris la toifè pour mefurer exa&ement les ba­
illions &  les courtines de la fortification de 
Verdun, l’auoient appliquée à trois palais d’vn 
homme que le Cardinal auoit fait Surintendant
des Finances, on y  trouueroit plus de millions 
defrobez pour affoiblir le Royaume, que d’efeus 
mal employez en la conftruôfion dVne citade- 
le qui le defend.

Le fécond point eft celuy fur lequel le fleur 
H ay s’eftenddauantage, & qui femble eftre le 
principal but de ion defïèin : c’eft de publier les

caufès
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i  cantes de l’arreft de mort donné contre le Ma- 
; retehal de Marillac.Le Cardinal &c ibnEteriuain 
; font paroiftre leur peu de iugement, lors qu’ils 
j s’eftudient de faire cognoiilre à toute la terre les 
( raiibns que les iuges ont eu pour condamner à 
; mort le Marefchal -, comme il toute la Chre- 
; ftienté, fcandalifée de cette cruauté, les auoit 
: citez pour declarer les motifs de l’arreft -, 6C que 
j le fieur Hay,comme le plus éloquent de la com- 
! pagnie,euíleulacommiííiondelesdeguiter. Il 
: dit, que le Cardinal a employé fa  faueur pour fa i­

re auoir %me abolition au Marefchal : mais il n’ad- 
ioufte pas que le Marefchal la reiettée. Vn hom ­
me genereux ne te doit iamais declarer crimi- 

. nel pour garantir fa vie. Le metehant ne defire 
; la confeifion des innocens, que pour les perdre 
ì auec plus d’apparence, Sciuftifier fa tyrannie.

Mentir contre ioy mefme, eft vn peché contre 
i nature. Il faut plufloil perir par le crime d’au- 

truy, que par noftre laicheté. Cette confiance 
; fait cognoiftre, qu’on a eu tort d’appeller pol­

tron le Marefchal : lequel a eilé il mal trai&é 
dans l’inílruótion de fon procez, ÔC mené en

tant
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tant de lieux commeen triomphe, qu’il a fou- 
nent demandé la mort comme vn bienfait  ̂
mais il n’a point recherché le pardon. L ’Au- 
theur dit, quii eftoit affez ingrat^& fes crimes 
afféz.- qualifiez:,, pour ï  abandonner a toute la feue- 
rite des ordonnances, & lefed e  licentieux requeroit 
cet exemple. On aduoüe donc, qu’on a exercé 
fur luy toute la rigueur des loix, par lesquelles il 
n’y a point de Capitaine ny de Commiiîaire,qui 
n’aye mérité quelque punition. Si le Cardinal 
croid, qu’iivpeut faire auec raifon tout ce que les 
loix luy permettent, encore qu’il foit eftrange 
&  horrible-, il faut qu’il demeure d’accord, que 
par la feuerité des plus anciennes ordonnances 
du Royaum e, fans auoir eigard à la fainéteté de 
fa pourpre, on le peut mettre entre les mains 
d v n  bourreau, comme le moindre fubied du 
R oy. Q u’il fçache donc, que les hommes fages 
accommodent les vieilles regles aux mœurs & 
couftumes du temps : que les Priuileges font des 
loix : qu’on fait beaucoup de chofes contre rai­
fon , qui ne peuuent pas eftre condamnées par 
les loix : &C qu’il ne faut iamais prendre pour
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vne lo y , l’execution trop ièuere d’vne loy. La 
grande ville de Paris ne ieroit pas beaucoup peu­
plée , il on n’y laifToit viure que ceux qui ie- 
roient abfous par des luges extrêmement rigou­
reux : les fages Minières concilient aux Prin­
ces de difpenfer de la rigueur des loix: les Con- 
feillers cruels vengent leurs querelles par la fè- 
uerité des loix- les bons la craignent, parce 
quelle tombe aifement dans la cruauté. Mais 
on dit, que le fiecle licentieux requeroït cet exem­
ple. Ils confeifent tacitement qu’il a quelque 
chofed’iniufte, qui eft recompenfé par l’vtilité 
publique. Mais pourquoy a on choifî cette per­
enne parmi tant d’autres beaucoup plus crimí­
neles , pour donner crainte à ceux qui commet­
tent le peculat ? Eft ce que le Marefchal fut le 
plus grand voleur d’vn pars, dans lequel le Car­
dinal s’eft contenté de l’amende de tant de com­
ptables, qu’il mit à rançon au commencement 
de ion credit pour remplir fa bouriè , celle 
de trente affamez qui eftoient autour de luy> 
Il n’y a point de doute, qu’entre les financiers 

: quelques vns auoient defiobé des millions : il
K n’y
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n’y eu il qu’vn panure mal-heureux, qui n’auoic 
ny argent ny amis, qui fuft pendu -, non pas pour 
feruir defpouuantail, mais d’vn apaft, pour fai­
re venir les autres à compofition. Tous furent 
mis à l’amende, qui eft la punition ordinaire des 
coulpables • &  ceux qui nauoient point failli, 
fe trouuerent dans la taxe, pour monilrer qu’on 
attaquoit plufloil les charges que les crimes, & 
qu’on ne cherchait point la conueriion des pé­
cheurs pour l’aduenir, mais quelque fatisfadion 
pour le palle. Il eft vray, que l’ordonnance 46, 
alléguée par l’Efcriuain, qui confifque le corps 
6C les biens, eli contre les comptables, non con- 
tre les Generaux d’armée , ny contre les Goti- 
uerneurs qui ont la charge de faire baftir des ci­
tadelles : ils n’ont point de fermenta la chambre 
des comptes, ne peuuent refpondre de ton­
tes les concullions des Capitaines, ny de toutes 
les fripponneries de cent Officiers. C e qui def- 
charge fort le Marefchal, eft, qu’il ne peut auoir 
failli tout feul : il faut que les Threforiers des 
guerres, ou leurs Com m is, les Capitaines, les 
Commiifaires, les Ingénieurs,les Contrcrolfeurs

des
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7 5H des fortifications, les Secrétaires, &C cent autres 
' 9  perfonnes qui ont acheté chèrement des char- 

! ges, pour piller le R o y  &C le public, ayent eu 
leur part à ces prétendus crimes de peculat. Ce- 

j  pendant perionne n’efi; accufé, ny adiourné, ny 
jjl í  chaftié que le Marefchal. On dit, que lefiecle_>Pag.87, 
on ' i  hcentteux’  qll’on tient par ce difcours eftre celuy 
& àu brigandage ( &  il eft en effed) n’auoit pas 

; |  befoing de ces petits exemples, 
ion I La vérité deuantTDieu,qui cognoiiî: les cœurs,

, 9  eft, que la vengeance &C la violence font natu- 
1 tellement fi odieufes ,que ceux qui en veullent 

Hvfer, font contraints de les couurir par l’appa- 
B rente de la iufiice. Le Cardinal a perfecuté le 

j I Marefchal, qu’il n’a iamais aym é, 6C qu’il a te-

brc I nu P0LU" ôn ennemi- On n’a peu arrefter pri- 
J fonnier ion frere, en luy laiifant le commande-

ites I mcnt  ̂vne armée. Ces confiderations , auec 
leí f  âPPreLenfion que le reifentiment de la Royne 

. I ne fe feruit vn iour de celuy des Marillacs, font 
des 1|  , vraPes cauies de leur mort. Le General de 
les l larmée R °y  a criminel en Piedmont*

mrs B >arce fi11’011 s’efi; aileuré de la perforine de fou

des K  1 frere
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frere auprès de Paris. Pour m o n te r  que ion pe- I fe< 
che n’eft inuenté que par occaiìon , &C pour ' in 
iuitifier celuy qui le veut perdre, on a fait im- a| de 
primer autrefois les lettres que le R oy eicriuit 1 lu 
au Mareichal vne heure deuant que la Royne | qi 
donna ion congé au Cardinal. Les fages fe moc- D
quent de ce qu’on dit, qu’en ce temps, qui ne i  vc 
void que les defordres du Cardinal, &C de ceux | fti 
qu’il protege, ilfaüoit donner ‘vn exemple de iufii- ; pl
ce , pour arre fier la licence. Le Mareichal n’a | v< 
point ruiné par fon auarice , comme d’autres C 
ont fait, les armées du R oy : il n’a point- perdu h 
de place ny de bataille, pour auoir fait diíílper & 
les troupes, ayant defrobé les m o n tes, comme ? qi 
il eft arriué en Piedmont, où on voloit au Roy, | fe 
&: aux gens de guerre, dix mille liures par iour: f  a]
ce qui n’a point efté recherché par le Cardinal, |  bl 
parce qu’il y prenoit la plus grande part. Il nous I te 
allegue la ieuerité des loix : mais les bons efprits | pi 
difent, que chafcun eft aifement furpris par les | n 
choies auiquelles il prend plaiiir , comme le j n 
Cardinal par la vengeance 6C par la crainte, & 
qu’il couure de la rigueur des ordonnances, que ■ p.

fes
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I iniuítice *, pour appaifer les agitations qu’elle 
! donne à ion efprit, 8c amuièr le peuple. O n 
I lu y a d it , que. ce grand exemple empeichera 
i qu’on ne vole plus le R oy , que celuy du 
I Duc de Montmorency retiendra tous ceux qui 
I voudraient troubler le Royaume. Pour mon- 
! ftrerque le Cardinal fait ôc empeiche ces exenv 
I pies, félon qu’il craint , ou qu’il ayme , ne 
I voyons nous pas que le Duc de R ohan, ami du 
S Cardinal, a eu des recompeniès ô£des emplois 
I honnorables, ayant eilé dans trois mouuemens, 
I &C apres deux abolitions le chefdes rebelles, &C 
1 que le Duc de Montmorency , fans parler des 
i feruiçes de cinq Conneftables íes predeceiïeurs, 
f  apresauoir gaigné deux batailles, 6C receu des 
J bleifures en la preiènce de ia Maiefté , a eu la 
I telle tranchée, pour auoir voulu garder d’op- 
!  preifion l’Heritier de la Couronne. Ainii l’a- 
I mitié du Cardinal fait non ièulement pardon- 
1 ner,mais recompenfer les plus grands crimes* 
5 & fon inimitié feit donner les plus grands iùp- 

püces aux plus petites fautes.
K  3 Eneo-
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Encore failloit il fe fouuenir, que pourpa- 

roiftre-bien iufte, il eft expedient de pourfuiure 
la punition des perfonnes de condition par les 
voyes les pins communes, 6c fçauoir cacher fa 
crainte, fon enuie &  fa cholere-, ce que le Car­
dinal n’a point fait. Si on veut ofter les prillile- 
ges qui peuuent engendrer la licence, il ne faut 
pas que la puiifance d’vn fauori produifela ty­
rannie ,. ny reiette les. luges ordinaires. On a 
mauuaiiè opinion de la iuftice du Parlement de 
P arisq u an d  on luy olle la cognoiifance des 
crimes des Ducs & des Marefchaux-, où il faut 
adüouer, qu’on craint qu’ils ne foient pas aifez 
criminels, pour eftre condamnez par les com­
pagnies réglées-, ÒC qu’il eft plus expedient de 
choiftr des Commiftaires de plufieurs corps, 
pour en compofer vn monftrucux , qui aye 
quelques membres bienfaits , mais beaucoup 
plus de contrefaits, pour en tirer l’efFecft qu’on 
deftre. O n allegue pour la defeharge du Car­
dinal les arrefts donnez contre les Marefchaux 
de Giez &C de B ie z , &C contre l’Admirai Cha­
bot -j ôC on confeife quand &C quand, qu’ils ne

furent
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furent pas condamnez à mort pour le crime de 
peculat. Dans les pourfuites qui furent faites 
contre le Marefchal de Giez , il y a quelque 
chofe de conforme à ce qui eft arriué en noftre 
temps : i’ay iugé, pour confondre le fleur Hay, 
qu’il efloit à propos de faire mettre à la marge
ce que luy melme en %0y reuient en conualef- 

a* fait imprimer dans cence, &  le Cardinal alaCour.

le eros volume qu’il a L l K ? Z * ? Ù ‘,  *  t , i J l u U
complle depuis peu , té a fo n  d e ja n , qu'elle tient a

ou il a inféré la vie du tniurei le  f ait a“ uf e* f e cri- 
n  , j ,  A . . r  me de leze Maiefle, ou le pecu-
L a r d in a l  d  A m b o i i e ,  iat entrolt} &  quelques autres
dreifée auec beaucoup points. Le C ardim i qui pou- 

de fíncente parle fleur fme> ¿  /(# a„n> mfm/u  
Baildier , laifîant au pouffe. On arrefle prifonnier lc
bon efpl'it du Ledeur Warefebal à Orleans otilen 
\ c . f  Chancelher de Rocbefort l’in-
a taire les rapports , ÔC terroge : il nie ce qu'il ri auoit
a iuger, fl le Parlement P M  com m is, d it -o n . D e u x p u i f  

1 , /■> , f an s te fm o in s  luy fo n t  c o n  f r o n -
\ hou loti fe lia pas t e & ,  M a d a m e  di A n g o u le fm c _ jy

efté plus équitable en qui f  ufi mere de François pre-

l’affaire du Marefchal f, pere du Roy de Tfauarre. Les
c 'Jiez, que les treze Genf-d’armes du Roy le mènent
^ommifîaires en celle A ^mboife, où efloit cette Prin-

, cefe  ; dr de la a Chartres, &  a 
du . . .  D reux,
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D reux, où efoit Alat». Cepen- dû Marefchal de Ma- 
dant on donne aduis a la Roy- -ii x /• T T 
n e , que le Parlement de Thon- rdlaC. Le llCUr Hay ne
lottje e si oit le plut [enere ¿ r i e  dit pas auiTl, il le bail- 
{ lm  rigoureux du 1 loyaumes.njfl-ement &  la prifon
Elle y fait euoquer le procez,, y r  r
fait conduire leprifonnier, &  perpétuelle lOllt des
y  fa it  apporter les refponfes des c o n f i f c a t i o n s  d e  Corps 
grands IuriCconfultes d’Italie, , , 1
qu'elle au oit enuoyé confdter p o r t e e s  p a t  1 0 1Q011-

fu r  ce f a i t , afin d’induire les nance : il cache ce qui

arnua au C!iancellici 
grands Docteurs d ’Italie, de- Poyet, pour S eftl'e ven-

da r oient en leurs confiti tâtions [ 'A d m i r a i  C h a -
le Marefchal criminel de lez<_y p  . . .  ~
M aiefe.Ce Parlement deThou- b o t  • o £  l a  d l i g t a c e  pa- 
loufe, au f i  équitable qu’on le_j r e i l le  ,  q u i  c f t  a m u é c

l’accufé euflvneRoynede Fran- dans 1 ail à Celliy qill 
c e , ¿r v n  grand Ministre du preiîda ail ptOCeZ dll 

g o , &  fattori pour p a r t i e s ^  d e  M a l j[.
trouua point de caufesde mort
en luy. Mais par ce qu'il n’efoit lac. POUt Tvloiltegll,
pas f i a n t , qufefant odieux à 0Utl'e qu’il eftoit Sur- 
fon M ature, il Ce preTentât de- . , , r
uant lu y -il l’interdit d’aller a i n t e n d a n t  d e s  filiali-
la Cour , ¿ r d e f e  prefenter de- ces , Vile faótioil VÌ0-
nantie Roy &  la Royne,durant i r o m n v  r e l i e  du
cinq années (ce  fontprefque_j i c n t e  i C01 n  e  c e “  
les mefmes mots de nos m ito-  Cardinal, flit perir pai
riens) dort il f i  retira auec CoilimiiTairCS ,  celuy 
toute liberte en la mat on du

Ver-
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qui fuit declaré inno- Verg er- L'Eftat calamiteux de

Cent par desluges*, aulii f onne de condition, demerite, 
le f  it entendre au R oy &  fo rt  v ie u x , pomoit efmou-

François premier vn HOtr les, Frm ï°Js » non f euf

bon moyne de Miar- liant age leur faire conceuoir de
COUÍfis. A la vérité, [  A g n a t io n  contre celuy qui 

j  r  ■ le trauailloit. i l  ettoit de la
nous délions ralle vne maifon de Rohan , dr auoit
priere à Dieu ,  qu’il dignement ferai l’Ejlat , difent

nous garde des luges conJ g $ e du Cardinal (voila. 
courtlians ÔC bottez, fo n  anmojlté de l’opinion de_j
qui s’arreitent pluitoil luf keclK ° f auoit conceti defes 
N1 j  1 r • tâtons ) <¿r l amour des Fran-
â legarder le ration, çois qu’il s'est oit acquis en les
qu’à efeouter le etimi- rendant heureux , luy f t  re-

le , 6C qui n ont point fournit receuoir du blafmç_j : 
d’autre Greffier que de forte que cette affaire , qui 

leurs Clercs. Mais le fmuou
„  j . tourna en raillerie : on dijoit
Lardili al a voulu faire que le Marefchal auoit voulu
(comme dit le fleur f errer Rohan, &  que Rohan luy Le Car- 
Tj . , auoit donné v n  fi or and coup dînai
H a y  ) tl)n  g r a n d  e x c m -  de p ied , que de la Cour il l’a- d’Ara-

p k  Cjui f u t t  fa n s  p a r e i l .  uott lctt'c d*»s le Verger. s’appel

II luyferoit plus expedient d’en affoupir la me-joicauffi
moire, s’il pouuoit,que de la refueiller par cesdinafdë
foibles raifons, fans apporter les refponiês du Rohan‘

L  M a-
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Marefchal, &¿ vouloir que fur le playdoié d’vnc 
partie toute la terre condamne l’accu fé j ce qui 
eft iniufte, &C nempefchera pas que tons ceux 
qui fçauent la vie &c la mort du Marefchal, ne 
croyent que celle-la a elfe remplie dê gioii e , &¿ 
cette-cy accompagnée de íaináeté. Noftre def- 
ièin n’eft pas de nous arrefter dauantage fur les 
procedures faites contre lu y , ny fur les chefs de 
laccufation v il faudrait oüir le mort en fes de. 
fenfes, &L auoir le procez qu’on a bruñe mali- 
cieuiement, ou qu’vn homme plus fidele que le 
fieur H ay en enfi fait les extraits. Il fuffira de 
faire remarquer en paflant, qu au mefme temps 
qu’on arreda te Marefchal, on publia dans les 
Libelles du Coup d’EH at, &  de U  entretien des 
champs Elifees3 qu’il auoit trahi le R oy 1 fi­
dat , par intelligences auec les eflrangers : de 
quoy nous ne voyons rien dans le procez, ny 
dans ce dernier efcrit. Il peut mentir auifi ef­
frontément , pour ce qui regarde le peculatj 
comme les deux autres font conuaincus d auoir 
menti pour le crime de trahiibn.

Refte à faire vn peu de reflexion fur la reçu-
fation
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fation du fieur du Chaflelet, pour lequel le fleur 
Hay fon bon ami fait vne longue apologie. Il 
dit, quii ri efi pas <vray, que le Roy ‘voyant la re- Pag. 104. 
que f l e de recufation, qui luy fu fl ̂ refentée contre /<?& 105'

' fleur du Chaflelet} le flfl iurer fu r ce quelle conte- 
noit. Il affeure plus bas, que la mefme requefîe_j 
auoit eftéprefentée aux Commifldiresà Verdun, çÿ 
àMets au flonfeiLXoute la fuite du difcours n’eft 
qu vne falie d’iniures, qui nous font voir, que le 
fieur Hay efl fi fort picqué pour fon am i, qu’il 
oublie d’efcrire les raifôns,poür lefquelles le fleur 
du Chaflelet s’eft retiré du iugementdu procez, 
apres s’eflre maintenu opiniaflrement dans fin- 
ilruâion. Il ne dit pas auffi, fl on luy a com­
mandé de quiter fa commiffion -, ou il volontai­
rement il l’a abandonnée, 8c pourquoy. Il me 
femble,que le bel efprit du fleur Hay deuoit def- 
charger le fleur du Chaflelet , &; dire que la 
conicience le preifa , ou que celle du R oy ne 
peut fouffrir, qu’vn homme qui auoit aduoiié à 
fa Maieilé, Lu’il efloit autheur d’vne proie im­
pie &  infamante , &  qui fàifoit profeflion ou­
verte d’inimitié contre le Garde des féaux de

L  1 Ma-
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Marillac, pour auoir efté chaifé par luy du Con- qi
fèil, fnft arbitre de la vie de fon fiere. Il n’eftoit 
pas neceifaire, que le R oy fift iurer, fur les faits 
de la requefte, vne-perforine qui les auoit ad- 
uoiiez, pour mettre en belle humeur le Cardi- 
nal • auquel l’Autheur de la profe auoit recité 
non feulement cette Tangíante bouffonnerie, | 0 
mais pluiîeurs autres pièces de mefme eftoffe. Il C 
n’y a point de doute, que le heur du Chaftelet fi 
ne deuoit non plus effcre de l’inilrudlion du pro- I 
cez que du iugement- puis que la mefme caufe | f, 
lexcluoit de Fvn ÒCde l’autre. Il efl plus crirai- J, 
nel , comme nous auons dit , d’auoir trouué 
mille inuentions, &C changé les depoiitions des 
tefmoins, pour donner quelque couleur de iu- 
ilice aux opinions de treze Commiiïaires, que 
d’auoir adioufté fa v o ix , qui a efté iugée fuper- 
fiue, lors qu’on a efté aifeuré du nombre iùft 
Tant pour la condemnation. La recufàtion ou 
libre ou forcée du Chaftelet, a efté vn amufe- 
ment pour le public, qui n’a pas laiffé de fede 
fier de la friponnerie : on la. void encore

r

clairement, apres qu’on a mis en liberté celuy,
qui
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85 .
q u i dans le loifir de la prifon a fait ce bel ou- 
urage , qui caífe &C met en cendres les os de 
deuxfrerestuez diuerfèment, pourvue mefme 
caufe, auec pareille iniuftice du Cardinal.

Le íieur Hay , qui eft bien informé de tout 
ce qui touche le fleur du Chaftelet, l’euft bien 
obligé, s’il euft voulu dire, pourquoy ce bon 
Commiffaire, q u ii dit eftre fi faind ÒC fi iufte, 
fuft emprifonné par le commandement de 

i Louys le Iufte. Cette raifon eft demeurée dans 
I fa plume, qui a laiffé couler, que le Garde desv^.ioc. 
féaux de Chafteauneuf luy mefme fe  donna la pei- 
: n e  deî arre fe r  : il fait faire l’office de Preuoft au .
I chef de la iuftice de France, pour prendre vne 

perfonne de grande confideration. Il dit auifi, v 
que ce Garde des féaux efloït fon ennemi. O  le 
mal-heureux homme ! qui a pour ennemis tous 
ceux qui font en cette charge , auiquels fans 
doute cet efprit trincard a efté fufpeét  ̂où il faut 
dire, qué cinq ou Chancelliers ou Garde féaux, 
qui n'ont pas eftimé le fleur du Chaftelet, font 
des fots ou des mefchans, afin qu’il paffe pour 
habile ÔC pour vertueux.

L  3 11
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' Il femble que ce bon innocent veuille ad- Ivei 
noiier, que la proie de l’anim o, a elle le fubieôt fins 
de ià recuíation , &C de fa détention : voicy vide; 

Pag.io6.fon difeours peu iudicieux. C ’e f commettre <vn; let 
grand crime -parmi ces gens là de faire des rimes Ino 
Latines, par ce que ÏEglife en a ree eu b ̂ fage en le J 
la decadente de la bonne po'efie, &  de l’elegancçj rie 
Romaine, Ô£c. auiourd’huy que les reformations¡ fit 
Ç f principalement celles du Concile, en ont aboli poi 
l ,cvfage. Voilà les belles defences que fournit eu 
H ay aduocat du Chailelet. Il d it, qu’il eil loi- l’h 

'dnaUe de mefdire d’v n * Cardinal de R o m e, d’vn re
Berule. Garde des féaux de France , d’vne * dame m 

d’Atour de la R oyne, auec les rimes propha- efl 
largii, nés , laiciues &  diffamantes , par ce qu’on a let 

chanté deuant la reformation dans l’viage de de 
Paris des limpies, 6C des faindtes. Par cette rai- ja 
ion, lés forciers qui ie ieruent des paroles delà au 
M eiïe, ièront innocens : iliéraloiiibled’aifom- cu 
mer les hommes auec le ballon de la Croix; par R 
ce qu’on la porte aux Proceifions, ou de les m 
empoiionner dans la làinéle Hoilie, par ce qne f f  
nous l’adorons. Mais voyez ce frippon,qui nous |ri

veut
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ad-« v e u t  bailler le change : il dit , qu’on trouue 
ieâ f  mauuais qu’il face des proies,lors qu’on fe plaint 
}icy Ides meidiiances. Sans faute, le iîeurdu Chafte- 

letdoit reuoqner le (leur H a y , comme vn ad- 
'■ mes; uocatqui trahit ia partie. Mais iladioufte, que Pag. 

e en le fleur VietteM aifre des R equefes, qui ne cede en 
ic£j rien aux plus grands hommes de l'ancienne Grece,
’om, fit des rimes contre la ligue, qui ne furent pas prifes 
doli pour des facrileges. Belle authorité &C digne oc- 
rnit cupation des arbitres des biens, de la vie &:de 
loi- l ’honneur des hommes. Viette a donné carriç- 
i’vn re à fon efprit vne fois en fa vie, le Chailelet fait 
ame peftier de bouffonnerie : celuy-là pouuoit eftre 
)ha- eftimé pluftoft badin que m alin, &  le Chafte- 
>n a let a efte iugé plus malin que badin : les proies 
s de Ipe celuy-là eftoient en termes generaux dans 
rai- la  licence de la guerre ciuile-, celles que nous 
le la puons veu depuis peu , font contre des parti- - 
oui- piliers de grande coniideration , 6C dans vn 
par Royaume paiiîble. H ay les appelle des fruits 
les que le temps donne g? confomme aifement, qui 

que p  méritent ny le hlafme ny l’exeufe. Semblables 
îous puits ont fait pencher autrefois des branches 
/eut fur
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íur léelos du fieur H ay: font pommes d eGo- 
morre,qni ont vne eícorce vermeille, mais qui 
n’ont au dedans que de l’ordure. Ces fruits ne 
font pas, comme dit le fieur H a y , auft toft 
confumez, que donnez, : vn mouuement defreglé 
d’vne ceruelle deftraquée les produit dans vne 
demie heure, 6C pluiieurs années les conièruent, 
Quand à ce que l’Autheur d it, que cet ouuragt 
ne merite ny le blafme ny l’excufe -, il confeife,qu’il 
eft mal aduifé de le defendre, 8C ne fe fouuient 
pas que des railleries moins malicieuiès que les 
íiennes , &C contre des perfonnes de moindre 
corifideration, on fait porter la torche &C la cor­
de a ceux qui en eftoient les autheurs: mais nous 
fommes en vne fàifon, en laquelle, pour con­
tenter la belle humeur de celuy qui fait les vio­
lences , ou pour mettre vn emplaftre au contre­
coup qu’il en reçoit, on compoiè des bouffon­
neries contre ceux qu?il a rendu mifèrables. le ne 
voids pas anifi, pour qu’elle raifon Viette peut 
eftre comparé aux plus grands hommes de l’an­
cienne Grece : il me femble que Solon, Aridi- 
des 8c Socrates ne s’amufoient point à faire des

chan-

Ayuntamiento de Madrid



. 8?I chanfons. Cela refent plnftoft le Trazon que 
I le Platon , &c approche plus des folies de Def- 
I nettes meifager de Normandie, que de la gra- 
I uité d’vn maiftre des Requeftes. Qm  doute, que 
I Seneque n’aye efté plus eftimé pour le diuin 
I traifté de la Prouidence, que pour la raillerie, 
I en laquelle il conuertit en citroiiille l’Empe- 

I I  reur Claude.
Pour monftrer encore plus clairement que 

I le fieur Hay n’eft pas iàge, &  le faire declarer 
i impertinent, mefme fur le rapport du ileur du 
! Chaftelet- il remarquera, s’il luy plaift,quelques 
1 articles entre pluiieurs antres, qui font voir, que 
I l’Efcriuain Herty des petites maifons eftoit plus 
i adniie que l’Eicriuain du Cardinal de Riche- 
I lieu : ou il faut dire que ce flatteur trompe ce- 
I luy qui l’employe-, que c’efl: vn chien, lequel 
I apres auoir leché le iang qu’il a reipandu, le vo- 
1 mit furceluy qu’il fait ièmblant de vouloir ca- 
! reifer. Il fèroit plus honnorable au fieur Hay de 
! quitter le parti du Cardinal, que d’y demeu- 
I rer pour le trahir, en le pouffant à continuer les 
I cruautez que iès ennemis défirent, pour voir

M  bien*
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bien toíl fa fin. Son efprit defiant 6C ixibtil pren­
dra garde, que le fieur Hay a fait gliilèr des cho­
ies dans ces eicrits,pour s’en ieruir dans vn chan­
gement- en faiiant voir, qu’il a eu deifein de def- 
honnorer celny qu’il fait femblant de loüer. Il 
luy rend la moitié du monde ennemie, lors qu’il 
mefdit des femmes fous l’authoritê de celuy qui 
ne delire pas qu’on le brouille auec elles. Il n’ap- 
prouuera p o in t, qu’on monftre à la Royne le 
chemin qu’elle a deu tenir pour le ruiner , ny 

^ lÍ9' aux a Efpagnols leurs defauts, &C les moyens 
ejpagmisd’arrefter le bon heur de celuy qui n’a rencontré 
rem de- îulques a prêtent que des lages trop retenus, ou 
*Frm!çL ^es o r a g e u x  temeraires. Il ne veut pas auííi, 
en vn mo- qu’on eicriue que les b Prcftres &C les Moynes 
Um an- ne f°nt pas propres pour le gouuemement d vn 
cunne Eftat lors qu’vn Cardinal efi: le feul miniftre de
'V&lCMY
tufi piti- celuy de France ,  a pour fon principal Con- 

feükr vn f°7 diiknt Religieux. N ’y quon af- 
toutes feure, qu’à c Rome on detefte fort l’ingratitude
leurs coh- 1 ”  .
ronnes, de
que de faire paroilîre tant de f oíble fie &  de peur en vne telle occajion, & c . Ils fu­
rent trop fages &  retenus.

Pag. 109. b Les cellules &  les cabinets ne produifent pas des me fines pcnfèes : lu 
fumee des caJfoletcs,&celle de l'encens, ont des effets bien contraires.

Pag 109. cs î  Rome la mefcognotffance des créatures efi mfiupportable.

de
res,
Ca
qu:
re(
nei
liai

rill
co i

|eft
H;
d ’i
m:
ce;
pe
fes
fie
bl
uo
tm

Ayuntamiento de Madrid



91
de ceux qui font appeliez en ce pais là créatu­
res. Apres qu’on a veu la mefcognoiffance du 
Cardinal,qui ne peut nier, an moins pour ce 
qui regarde le Cardinalat, qu’il ne foit creatu - Le Qar- 

redela Roy ne, qu’il ne l’ayeaduoüé fort fou
lient, mefmes par eicrit. Àinfi cet aduocat pre- creature

. i r  i r  i - A  de-la Roy-uancateur détend ion client. ne en U

Il trouue mauuais, que le Marefchal de Ma-?^£6i- 
rillac, allant à la m ort, qu’il confeife auoir efiéPag.13} 
confiante j recommanda à fon nepueu de ferUir 
bien le Roy, apres Dieu toutesfois. Ce toutesfois 
eftvne queiiede fcorpion, attachée par le ileur 
Hay , afin qu’il aye iubieéf de faire des falies 
d’impie & d e  furieux, ô£d’offencer toute la fa­
mille des Marillacs, qu’il appelle feditieufe. Si 
cet homme lifoit dans Tertullian , que l’Em - In A poi. 
pereur eft le premier apres Dieu , il bruileroit 
fes efcrits. Le Marefchal a recommandé aux 
liens de fè-ruir le R oy apres Dieu : eft-ce vn 
blafpheme , ou monfîrer me inclination à la re­
solte , ou s imaginer opte le R rince <va charger / 0  
turbati, abbatre les (roix pour y  mettre le crotjfiant,
& fe declarer ï  Antechrifi, comme dit Hay anee

M  1 tref-
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l’in

tref-grand fcandale ? Les paroles du Mareichal 
furent les mefmes, que les meilleurs feruiteurs 
du Roy diient tous les iours à leurs enfans -, & 
que le iîeur Hay diroit aux liens, s’il eftoit 
homme de bien : c’eft en fubftance le comman­
dement de S. Pierre : Craignez, D ieu , honno•
rez, le Roy.

Nous ne voulons pas cotter íes impertinen­
ces , par ce qu’elles font en trop grand nombre: * 
il nous faut contenter, pour ne tranfcrire fon li- ; 
ure tout entier, de remarquer les plus notables ■ leu 
defauts de fon iugement, ou effets de fa double 
malice. Tous ces manquemens paroiifent dans 
le deifein de fon œuure -, qui entreprend de tirer J la 
les morts des tombeaux , pour efueiller beau­
coup de penfées des viuants. Ioab Conneftable 
de D auid, ayant aifaftiné le vaillant Am aià, vn 
homme fage retira le corps du chemin public,
& le  couurit, pour empefcher les difcours &  les 
reifentimens des paifans. V n genereux Maref- 
chal de France, ayant efté decapité par les iniu- 
ftes pourfuites du Cardinal-, íi le íieurHayeuíl I  bi< 
efté fon ami &C bien fenfé, il n’euft pas deterré

tic

ce
cc

Ayuntamiento de Madrid



hai
:urs

93
ice mort, pour l’expofer dans fon liure à la com- 
I paiîion de toute la terre.

Pour conclufion, le (leur Hay s’egaye dans 
tait ■  l'interprétation d’vn paiTage du liure de lo b , 6C 
an- J  ayant apporté hors de propos les verfions He- 
mo- I braiques 6c Grecques, il finit ainfi Ton ouura- 

I ge : 'Toutes ces veniez, me font dire ,-qti.*vn fa - pag. 
en-1 fl I dieux &  qu<vn larron tombé dans la difgrace de 
ore: T  fon Prince, ne -peut auoir vne meilleure odeur que 
a li- I  celle d’vne lampe efteinte -, &  que les Juges firent 
aies ! I  leur deuoir quand ils acheuerent de brufler ce tifón 
tale I  plein de fumée, placé pour faire cheoir autruy, 
lans i quand ils efioufferent ce flambeau de fedition dans 

B la France , &  qu ils firent mourir celuyquideuo- 
I roit les finances du Roy, ç f  confumoit les perfon- 
I nes (J les biens de fes fubiets. Ces paroles de fu- 
I rie &  d’horreur , qui donnent les qualitez de 
I fa&ieux, de feditieux, ôt. de mangeur d’hom- 
I mes, au Marefchal de M arillac, luy impofènc 
K ¿escrimes, deiquels on n’a point fait de men- 
I tion dans leprocez, ny dans ce libelle : on void 
I bien, que le fieurH ayeft forti de fon ouurage, 

comme vn efprit malin d’vn corps poifedé, en
M  3 def-
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deichirant SC rompant tout ce qu’il a rencon­
tre. Q ui pourra croire , que cet homme Toit 
dans la plus haute compagnie des luges de 
France ? O  panure Royaum e, quel defordre t’a 
produit la vénalité des charges, SC la trop gran­
de multitude d’Officiers? Eftre homme de bien 
dans cette confufion, merite vne double loiian- 
ge j eftre mefehant, n’eft pas vn fubied d’efton- 
nemenr. Ceux qui fe font mis en danger de per­
dre pluftoft leurs offices quVn innocent, ceux 
qui renoncèrent aux bonnes grâces du Cardi­
nal , pour conferuer celles de Dieu • ceux qui 
ne receurent pas fes embraftades, Sç n’affifte- 
îcnt point au feftin qu il fift aux treze meur­
triers apres la condemnation, font dignes d’e- 
ternelle loiiange. Les corrumpus qui ont ache­
té vne condition plusaduantageuie aux defpens 
de leur confcience & d e leur réputation, feront 
blafmez auec raiibn par tous les fiecles, qui li­
ront la véritable Hiftoire du noftre, SC fur tout 
ce qui s’enfuit.

Pilis que le fieurHay attaque les vitrants & 
les morts par des Obferuations, SC qu’il efueille

en
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ios efprits ; il aura agréable qu’ils luy rendent 
îuelques Obferuations furies affaires du temps, 
:n efchange des fiennes qu’il a pris la peine de 
îous addreifer aux Pais bas. Il recognoiffcra que 

|es efprits n’y  font point il bas qu’il s’imagine, 
qu’on ne font pas ii viuement les perfocutions 

lu Cardinal, qu’on ne remarque fa condui&e.

i B S E R V A T  I O N  S S V R  L A  C O N D V I C T E
D  V

C A R D I N A L  D E  R I C H E L I E V .

; Oute la France, ôd fes bons Alliez di- 
fent, que la caufede toutes les guer­
res qui affligent la Chreftienté, eft la 
trop grande authorité du Cardinal 

de Richelieu j c’eft à dire, d’vn hom m e, lequel 
lyant eíleué íes bailimens fuperbes par deifns 

|esRoyaux, a porté íes deifèins à la Royauté. 
Ses paroles font de Souuerain, fos adtions &  fos 
vfurpations de celuy qui le vent eftre.

Il fait tout ce qu’il peut: il peut plus qu’on 
ne luy deuroit permettre-, &  defire plus qu’on

ne
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ne içauroit dire. Encore quii n acheue rien de 
ce qu’il entreprend , íes entreprifes font touf- 
iours infinies.

Il ne s’arrefte point à ce qu’il poifede, parce 
qu’il court à ce qu’il n’a pas. Apres qu il a fait 
vne grande affaire pour ion aduancement, 
en medite vne plus auantageuie -, 6C dans vne 
vie bornée, il entace les deffeins qui n’ont point 
de fin.

Le feu de fon ambition , cherche toufiouri 
quelque nouuelle matière.j cekry de fon ingra­
titude, confirme tout ce qu’on y iette, 6C celi 
vn abifme dans lequel toutes les liberalitez fe 
perdent.

Il ne demande plus, mais il prend : il croit! 
qüe tout ce qu’il peut attraper, n’eft qu Vne par­
tie de la recompenfe des feruices qu’il a rendus, 
&  il s’imagine, qu’il oblige beaucoup fon Mai- 
ffre de l’apaùurir pour s’enrichir.

Il a non feulement abandonné , mais mai 
traidé fa Bienfadrice &  Maiftreffe, pour nel 
cognoiftre point d’autre que la fortune qui k
flatte , qui vuide la bourfe du R oy dans la fieu1

ire

¡ n e :
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i de Ine : abbaile l’anthorité de fa Maiefté, pour relé-
DufJ ner Forgeiiil de fon miniftre : en forte qu’on ne 

parle plus dedans 6c dehors la France, que de 
ce grand Cardinal. Le bruit de fon credit &  de 
lia puiifance, fait qu’on delire plus ion amitié, 

[ue la bien-veiiillance de fon Roy.
Ce Prince tref-bon, tref pieux ÔCtref-gene- 

peux, a confié entre les mains de fon concilier 
"es finances, iès armes, fon Eftat, &C mefmes fa 
ie. Le feruiteur a pris toutes les ièuretez de la 
"ouronne de fon Maiftre, auec toutes les clefs 
e fon Royaume ; &: femble qu’il ne luy veut 
ailier que celle du threfor de la fainbte Chap­
óle de Paris.

Le Roy eft en eftat de dependre plus du Cat­
inai , que le Cardinal du R oy : fon Maiftre 

l’ayant fait ce qu’il e ft, il a le moyen de fe fai­
re ce qu’eft fon Maiftre. Il fait femblant de 
l’aymer pour ion profit : mais il n’y  a perfon- 

qui ne l’ayme dauantage , parce qu’il eft 
Jref-digne d’amour, fans que cette affedtion ibit 

p li  fichere.
Si les mal-heurs, que le Cardinal recherche,

N  auoient
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au oient ruiné les affaires de fa M aiefté, il fe re- 
tireroit auec les dernieres pièces du defbris *, & 
ayant eibranlé cet Empire auec lauthonte du 
Souuerain, il le renuerferoit entièrement auec 
la Sienne.

Il n’y a rien de plus certain , que s’il Te fori 
tifie dauantage, le Roy, qui luy en a donné les 
moyens, aura plus de fubied d’apprehenderfi! 
puiffance, que celuy qui les a receus n’aura oc­
casion de craindre fa iuftice : &  il fera voir au 
Prince , qui croid qu’il ne fe peut pafferdefor. 
miniftre, que fon miniftre eften eftatde fe paf- 
fer de luy.

Le Cardinal efface les traits de l ’image de 
Dieu qui font en la Royauté, lors qu’il fe reni 
plus fort que celuy qui l’a fait-, puis que Dieu ne 
feroit point D ieu , s’il auoit tiré du neant vne 
creature, qui luy peut donner de la peine pour 
la défaire.

O n peut iuger par ces veritez, quel notable 
intereft a le Roy d’arrefter cette prodigieufein 
folence de fon miniftre -, auquel quelques terne 
ritez heureuiès ont perfuadé, que c’eft fa pnif

denci
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e re-Bdenccqui a furmonté les difficultez, ÔC c’eft ce 
; -, & Lui l’a rendu il hardi à entreprendre, 6C il auda- 
édu )cieux en íes diícours, qu’en difant Ôiefcriuant 
auec qu’il eft l’ame &  l’efprit de l’Eftat, il ne fait paf- 

(erle Roy que pour le corps.
S’il plaiioit à fa Maiefté d’efprouuer la fide— 

itê de celuy qui veut eftre eftimé le ièul fidele 
feruiteur, elle la cognoiftroit en demandant fes 
places : s’il les rend, il acquerra la réputation 
d’homme de bien  ̂&: le R oy en les retirant, con- 

e fon firmerà la croyance qu’on a de l uy , qu’il eft la­
pai- ge Prince.

Il amufe la France par des conqueftes, qui 
font pluftoft des fardeaux nouueaux que des 
nouuelles forces, qui nous afFoibliifent en nous 
dilatant, ài qui nous peuuent obliger à rendre 
ou à perdre auec honte, ce que nous auons pris 

pou! auec facilité. n
Il a mis la pauureté dans la France, pour en- 

'tabl(j tretenir les Suédois. Il a fait alliance auec les 
ife in Goths, que nous ne cognoiftions pas deuant fon 
:eme| crédit. Il a ruiné d’honneftes gens, pour enri- 
pruj chir des barbares. Il n’a intelligence qu’auec des 

dena I N  i  Turcs

yç. de
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Turcs&¿ des Heretiques : il anime ceux-là con­
tre les Chreftiens, ÔC foldoye ceux-cy contre les 
Catholiques.

Il eft plus entreprenant que courageux, & 
pins temeraire que fage : le bon-heur a plus fait 
pour luy , que luy pour nous acquérir le bon­
heur-, ÔC les Parques ont plus trauaillé pour faire 
reüífir fes delfeins, que fa bonne conduióte.

Il a fait paroiftre fon efprit tyrannique, en 
délirant de tous les hommes l’affeeftion qu’il n’a 
pour perfonne. Il veut vendre chèrement lésai- 
fiftances, &C veut auoir à bon marché les ferm­
ées. Il a prouoqué la vengeance par les iniures, 
&C l’enuie par le falle.

Il a efté plus foigneux de nous faire voir les 
palais magnifiques, fes riches ameublemens, & 
lès grandes terres, que fes rares vertus. Il a fait 
enfermer dans Paris vn faux-bourg fort eften- 
du: a mis des impofitions extraordinaires furie 
peuple, l’a obligé à vne defpence de deux mil­
lions, pour adioufter vn iardin à fa maifon.

Il ne vpid pasqu’vne puilfance, qui n’eftpa: 
appuyée fur Ce s racines, eft facilement renucr-

fée:
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fée : que les Roys fe deígouftent apres auoir 
beaucoup donné -, qu’ils font bien ailés de trou- 
uer tout leur bien en vn lieu, pour le repren­
dre plus aiiéraent. La plus grande marque de la 
Souueraineté, eft d’abaiifer le fauori qui fe veut 
efleuer par deiTus fon Maiftre : les ieunes
Princes font auiTi iaîoux de leur authorité,que 
les vieux maris de la beauté d’vne ieune femme.

Il eft ennemi des iages &: des genereux : il 
craind que ceux-là ne le defcouurent , &C que 
ceux-cy ne le deftruiiènt. Il veut l’obeiifance 
aueugle, ôC detefte la vérité courageuie.

Il faut eftre fon ennemi, ou fon efclaue : les 
réconciliations qu’on fait auec l u y , font des vi- 
doires pour luy -, &C les desfaites de ceux qui 
fe font oppofez à fa puiifance : il ne leur arra­
che les armes des mains, que pour les charger 
de manotes.

Ceux qui cognoiifent fon efprit chagrin, n’e- 
ftiinent pas fa felicité par fa puiftance , par íes 
dignitez , par fes biens par fa fuite : ils le 
uigent mal-heureux dans fa tefte, dans ion 
cœur. Pour eftre heureux, il faut eftre dans la

N  3 pof-
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poííeífion dVn bien aííeuré, 6c en ioiiir aucc 
plaiiir. Pour eilre mal-heureux, il ne faut que 
le croire*, ce qui peut arriuer dans l’abondance 
des honneurs ôc des biens, parce qu’il manque 
toujours quelque chofe à celuy qui eipere plus 
qu’il nemerite.

Il entreprend tous les ans quelque nouuelle 
guerre : il n’en a point eu que d’offeniîues *, & 
d’vne il en fait naiftre deux, fans confiderer fi 
elles font iuftes ÔC neceifaires,ny s’il faut eimou- 
üoir vn vieux Eftat qui eil en paix, non plus que 
le corps d’vn viellard qui fe porte bien.

O n verra apres fa m ort, ou fa difgrace, non 
feulement en France, mais en Piedmont, en Al­
lemagne, aux Païs bas, ôC en Lorraine, les rui­
nes du paifage de fa fortune : on ne demandera 
que des reftabliifemens des bannis, des répara­
tions d’honneur, des eilargiifemens de prifon- 
niers, des reftaurations de maifons,des reilitu- 
tions de biens *, 6l  on n’entendra que des plain­
tes , pour le fang iniuftement reipandu.

L ’ingratitude, l’auarice , l’ambition , ôcja 
cruauté font les quatre vices qui deshonnorent

fa
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tourmentent i 
: aux hommes.

i °3
fa vie , &C les bourreaux q 
ame.Tous les maux qu’il a 1 
font que les effets de ia peur. Il ne croid pas eftre 

] mefchant &: infame , en faifant les violences 
qui feruent à fa conieruation • parce que la pre­

si ibmption luy fait croire, qu’elle eft neceffaire à 
: la France.

Il fè fortifie de places,d’hommes d’argent-
èi il ne void pas, que ceux de fa condition ne 
fontiamais ruinez par leur foibleife, mais touft 

I  iours par leur imprudence : la henne eft grande 
I  en ce qu’il a tenté la fortune, eftant au plus haut 
1 de la felicité.

Ce qui fait voir la baffeife de fon cou rage,eft, 
qu’il ne veut point negliger les petites vengean- 

jces: il ne recognoit pas, que parmi les peuples 
I les choies de peu d’importance font pluftoft re­

marquées que les grandes -, 6C nous pouuons di- 
ire, qu’à Paris on a trouué plus effrange , qu’il 
j aye cfté les penfions à quelques femmes qui 
auoient eu foing de la perfonne du R oy en fon 

! enfance, qu’on n’a fait des iniuftices de plus 
grande confèquence.

Il
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Il ne cognoift pas dans fes maladies horri­

bles , que le Ciel n’efl: pas touhours fauorable à 
ceux auiquels la terre donne trop de proiperi- 
tez. On peut dire de luy, ce qu’on a dit de Pi- 
fíltrate de M inos, qu’il eli mal-heureux dans 
ion bon-heur parla ièule cholere de D ieu, qui 
luy enuoye la punition des Philifthins -, parce 
qu’il détient auec iniuitice la vérité prifonniere,

Il ne conièrue point les anciennes alliances 
pour la ièureté de l’Eftat, mais il en cherche des 
nouuelles pour la henne : &  il ne void pas qu’el­
les luy manqueront, &C feront contre nous, lors 
qu’on ne les pourra plus acheter -, &  que les Al- 
lemans, qui ne combattent que pour le pillage, 
chercheront celuy de la France, apres qu’ils au­
ront rauagé leur pais.

Il n’a pas voulu acquérir l’amour &C la crain­
te, qui viennent du refpeót, d¿ qui n’ont point 
d’autre fource que l’opinion de probité &C defa- 
geilé. Il s’imagine qu’il eit homme de bien,en 
nefaifant pas tout le mal qu’il peut faire: qu’il 
eit fage , en entrepenant beaucoup -, &  coura­
geux, en hazardant toutes choies.

On
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On s’eftonne, de ce qu’vn corps 8c vn efprit 

malades tyranniient tant de perfonnes laines en 
l’vn 8C en l’autre. Le Cardinal croid que fon in- 
duftrie donne la terreur à tout le monde j mais 
il faut aduoüer, que le nom du R oy fait qu’vn 
grand nombre de Nobleiïe gencreuiè craint vn 
Tignale poltron. Il effc hay,ô£ doit eftre meiprifé: 
c’eft ce qui donneroit la hardieife d’entrepren­
dre fur lu y , Îî ion habit n’eftoit plus reipe&é 
que ià perfonne -, 8c ñon ne craignoit dauanta- 
ge la force de íes gardes, que la iuftice de Dieu.

Ayant entrepris des mefchantes choies , il 
croid que l’opiniaftreté luy fera plus honnora- 
ble que la repentance ̂  8c que fe laiiTer vaincre 
par la raiion , effc confeifer vne faute. Au lieu 
d’examiner la nuidl les mauuaifes actions qu’il 
a fait le iour auparauant, il en medite de plus 
mefchantes polirle lendemain.

Ayant difpofé des biens de la Royne 8C de 
fes bons feruiteurs , il a enuoyé des malédi­
ctions aux pauures qu’il a fait. Il a iufcité des 
trahifons au R oy d’Eipagne, qui les nourrit 8C 
garde d’oppreiïion. Il veut perfuader , que ce

O  grand
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grand Prince, qui leur fait du bien par generofi. 
té, eft vn marchand qui veut acheter quelque! 
aduantage, qui fera preiudiciable à la CouronJ 
ne de France.

Il fait tout ce que la cholere luy conièilkj 
6C la cholere luy concilie tout ce que (a fortune 
peut. Sa hayne s’exerce dauantage contre ceux 
qu’il a offenfé, parce qu’il en a plus d’apprehen- 
lion. Son ingratitude chaife íes bienfaiteurs ; & 
il s’imagine que leur preience eft vn reproche, 
qui l’oblige à les honorer &C ièruir.

Les Ma- \\ a fhit mourir trois Marefchaux de France;
dSmt-il en tient vn prifonnier, ôCvn autre eiloigné, 
Z7m Í  c1u  ̂ eft°ient tref-capables de feruir le Roy & 
riiiac, l’Eftat. Il a retiré dans fes garniions douze ou
d’ Orna­
no ¿e quinze mille des meilleurs ioldats du Royau* 
Tajfom- me qL1j font  ̂charge au public. Il a caché
fterre, de \ _ D r  _
Thotras. iès places la plus grande partie des finances de 

France : il tire le dernier eicu du peuple  ̂ crée 
des rentes fiir le R o y , 6c affoiblit le Royaume 
d’hommes &  d’argent : c’eft à dire, il luy coupe, 
les deux bras -, il le veut laiiïèr comme le phan-- 
toime qui fe preiènta à Valens Empereur gil

fami
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Tant fur le chemin d’Antioche , couuert de 
playes, Ô C ne monftrant point de v ie , que dans 
les yeux ouuers ôc pleurons. Pont faire voir que 
nous (omines fideles à noftre patrie , nous ad- 
uertiifons que les eftrangers attendent la defail­
lance , en laquelle nous iette celuy qui eipuife 
toutes les veines de l’Eftat.

Le Cardinal def-honnore la France en ce 
qu’il ne fe iértque des armes des foibles, qui font 
les tromperies Ô C corruptions. Il fait voir auffi, 
qu’il n’a ny fageife ny generoiité, n’ayant ia- 
mais employé ces deux belles vertus ny dans 
les affaires qu’il a entrepris, ny dans les trai&ez 
quila fait. Nous ne voyons par tout que finefi 
fe& infidélité, qui font les deux vices qui vien­
nent d’imprudence Ô C lâcheté. Les ftratagemes 
font permis en guerre j mais c’eft vne façon de 
combatre, indigne d’vn grand Miniftre, ôc fur 
toutd’vn Cardinal,de furprendre les bons par 
des faux ièrmens, Ô C d’employer l’argent pour 
les rendre meichans •, de n’attaquer iamais les 
courageux Ô C les fideles, Ô C de s’addreffer touf- 
l°urs aux poltrons Ô C aux traiftres. S’il eftoit

O  2. ver-
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vertueux , il iêroit plus marri de voir que iern-j 1ère 
blables entreprifes luy reuftifent, que de s en ref- 
ioiiir auec infolence, comme il fait.

Il a conuerti les plus grands biens de la Fran. 
ce en íes plus grands maux. I la  tire de la prife 
de la Rochelle lorgeüil infupportable, qui luy 
a fait attaquer la Royne Mere du R o y , Mon­
iteur, 8>C tous les Grands du Royaume,fouler lei 
peuples fous les pieds, mefprifer les A lliez, & 
irriter les voifîns.

Cet homme qui nous promettoit vn fieclc J cr;
n A ir  vr>ir in A m es à  n re fe n t OUi ! mJ o r , ne nous a fait voir iufques à prefent que 

celuy de fer ÒC de plomb. Il a tantoft fait du 
plus riche païs du monde, vn hoipital de pan­
ures &  de malades-, àC il s’imagine qu’il l’eft en­
core de fols, lors qu’il nous veut perfuader dan? 
les eícrits de íes flatteurs, qu’il eft iàge tout ièul.

Il fait voir clairement, qu’il s’ayme plus qui 
le public, en ce qu’il ne fait point de difficili 
de le troubler, pour venger fes iniures particu­
lières. Son intereffc eft auiourd’huy la regle de 
affaires d’Eftat, S£ la France eft réduite à vnte 
point,que fi elle eftoit de verre, vne des che

ai;
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leres du Cardinal la caiferoit^ ou il elle eftoit 
vn diamant, &  qu’il trouua vn marchand, il la 
vendrait pour acheter ion falut, ou la donne- 
roit pour vne grande alliance ̂  c’eft a dire, pour 
vne vanité.

Il ne iuge pas, que le fattori qui différé ia rui­
ne par les ilipplices ÒC par les guerres, c’eft à di­
re, par le maifacre des hommes, aduance fon 
mal-heur-, é£que celuy qui exerce ia puiiïànce 
en faifant du mal à pluiîeurs, ÔC donnant la 
crainte à tous, ne fçauroit fe maintenir longue­
ment. La cruauté ie peut défaire de quelques 
hommes, mais la bonté les gaigne tous.

La liberté de luy dire les choies comme elles 
font eftant efteinte, 6L la fidelité changée en 
flatterie, il ne croid pas eftre trompé, parce qu’il 
l’eft auec douceur &:reipe6t. Il perd la cognoif* 
fance de fa foibleffe, en luy periuadant qu’il eft 
aufli fort comme on luy veut faire croire -, &C 
que c’eft eftre vaincu, de ceder à la raifon, aux 
affaires ÔC au temps.

11 s’imagine, que tout ce qui le conduit à la 
felicité, va au point de fa fermeté-, 6C il ne fçait

O  5 pas,
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pas, que les choies qui font grandes par excez 
U, fragiles de leur nature, doiuent eftre maniées 
auec beaucoup d’artifice, de patience, de peine, 
ÔC de péril. Vne fortune demefurée doit eftre 
fouftenue par plufieurs mains fortes, fàges &C fi. 
deles-, elle abefoindVn grand nombre d’amis, 
qui ne font pas ceux qui fe preifent pour entrer 
dans le cabinet d’vn fauori : vn ilecle ne les 
produit pas à la foule, la prouidence de Dieu 
en crée peu dans cent ans, ÔC la Cour n’en fait 
iamais.

Lors que le Cardinal vient du Louure, qu’il 
trouue toute la rue de faindt Honnoré embar- 
raifée par les carroiTes de ceux qui l’attendent 
chez luy ; qu’il void fa C o u r, ion eicalier, fà Ta­
ie 6c fon antichambre chargées de Courtifans, 
d’Officiers &C Députez , ne confidere il point 
que fa maifon eft remplie defès ennemis ? qu’il 
n’a les gardes que contre ceux qui le vifitent? 
qu’il craint les mains de ceux qui flechiffent le 
genouil deuant luy ? 5c qu’il eft dans la preife 
des hommes fans toucher iamais vn ami ?

Il fait tout ce qu’il peut, il efcrit tout ce qu’il
veut
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veut contre ceux qu’il delire de perdre, ôC en- 
uoye en mefme temps des performes pour les 
empefeher de faire ô£ eferire, ce qui luy peut 
defplaire. Ses agents font efperer fes bonnes grâ­
ces , pourueu qu’on diffamile fes iniures. Ce qui 
cil plus merueilleux, eft, qu’en trompant ouuer- 
tement Ôi eígalement íes ennemis &C íes amis, 
il veut que les vns ôc les autres l’eftiment hom­
me de bien : ôi eft ii heureux, qu’il trouue tous 
les iours des perfonnes qui fe confient en luy.

Vne de íes plus grandes paifions eft contre la 
maifon de Lorraine. Il coupe la racine, pour 
faire fecher les branches qui font en France. Il 
chaife hors du Royaume Madame de Guife &C 
M 's fes Enfans -, il ne confidere pas, que M r ion 
mari n’ayant plus de fubiedt de craindte, n’au­
ra point de confideration qui arrefte les effets 
de fes reflentimens, ou pluftoft les efforts de ion 
defefpoir.

il a tenu Monfieur efloigné, iufques à ce qu’il 
a creu mieux trouuer fon compte auec luy qu’a- 
bec Monfieur le Prince. Il a appelle Monfieur 

de Prince, lors que la generofité de Monfieur le
Conte
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Conte a reiette le mariage de Madame de Coin, 
balet : mais il fàcrifieroit le R o y , 6L tout ce qui 
eft entre fa Maiefté ôc Moniienr le Conte, pour 
auoir Ton alliance -, 6L la dot feroit le Royaume, 
duquel il tient la plus grande partie.

Il a monftré qu’il eftoit par deííus le Roy, en 
faifànt reuoquer les dons &C les grâces de faMa- 
iefté : qu’il vouloit auoir plus de puiifance que 
le faind Pere , s’efforçant de rompre quatre 
grands mariages. Les affaires qui font furuenues 
contre fès intentions, ne luy ont pas permis de 
toucher à trois : mais il a fait ouuertement tout 
ce qu’il a peu contre le quatriefme-, la iuftice de 
ía Sain&eté &C la vertu de Moniteur ont arrefté 
fès pourfuites.

Il a fait dans vn iour les mariages de trois 
Coufines fécondes, pour s’aquerir deux Promu- 
ces auec deux des plus fortes places du Royau­
me. Il a mis dans fes interefts, celuy qui a la 
principale confiance de Moniteur j 8C parmi les 
grandes affaires du R oy 8>L mifère du public, il 
a donné des fommes immenfès, &C fait des ma­
gnificences incroyables.

lia
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li a voulu faire tomber toute l’Allemagne, 

qui eft la pepiniere des foldats, armes ÔC che- 
uaux, entre les mains d’vn Prince proteftant, 6c 
les dix fept Prouinces des Pais bas dans vn Eftat 
populaire ÔC Huguenot. Il a entrepris d’vnir 
tontes les forces qui ont diffipé autrefois l’Em­
pire Romain , ÔC qui eu fient deuoré en peu de 
temps l’Italie ÔC la France. Il a talché en mefrne 
temps de mettre à la porte de cette vieille M o­
narchie Catholique, vneRepublique ieuneôC 
heretique. Les fages politiques iugeront, fi ce­
la eftoit balancer les puiffancesde l’Europe*, 6C 
fien penfant abbaiffer la Maifon d’Auftriche, 
on ne l’a point mife au plus haut point qu’elle 
aye iamais efté.

La priie de Philifbourg mal gardé, qui eft 
la meilleure ÔC la plus importante place d’Alle­
magne, la perte du magazin, de l’arienac, ÔC des 
finances des François, la ruine par la faim , par 
le froid, ÔC par les coups des meilleures troupes 
du Roy, tout cela par la faute du Cardinal, doi­
vent donner vn iufte fubieâ: de douter non feu­
lement de fà prudence, mais de fa fidelité. Il eft

P aiTeu-
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aífeuré, qu’il aura les meilleures pièces de noftre 
deffiris-, qu’il a les plus fortes citadelles, les thre- 
fors, les vaiifeaux, &  ce qui reliera de bons fol- 
dats. Il lailfe perdre ce qui n efl point à luy, 
pour ne trouuer point de refillence au canton­
nement qu’il veut faire dans la defroute general- 
le , qu’il attire tant qu’il peut.

Ceux qui font dans fes intereils , publient 
hautement, qu’il fe faut mocquer de ceux qui 
aduertilïènt de ce danger. Mais ion deifein eil 
femblable à la fiebure edique : il eft difficiles 
cognoiftre au commencement, mal ai fé à gua­
rir en fon progrez, ÒC incurable quand il fera 
formé.

Pour faire femblant, qu’il veut remedier aux 
maux qui nous menacent apres la bataille de 
Nortlinguen, la prifede Philifbourg, ôi autre 
aduantage que l’Empereur a eu , il prend des 
moyens impies : n’ayant fçeu faire ruiner le Roy 
de Pologne par le Mofcouite ÔC le T u rc , il tal­
ché de le retirer de l’affillance qu’il doit a 1 Em­
pereur fon Oncle: n’ayant peu rendre pauure 
ce Prince inuincible, il voudroit le rendre per-
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>ftre| fide , en luy promettane l’Empire qu’il deuroic 

conferuer pour fon Maiftre, s’il eftoit en fa dif- 
pofition.

Il a enuoyé au Turc vne grande Tomme de 
deniers, pour faire defeendre en Italie la flotte 
qu’il a fur mer. Il veut faire piller par les in­
fideles le patrimoine de iâinâ: Pierre : ce qui 
mettrait en danger fa Sainteté &c tous les 
liens du fouileuement des peuples, qui diroient 
qu’elle n’a point reprimé l’audace du Cardinal 
de Richelieu, 6c qu’elle a employé en France 
des hommes quife font laifle tromper ou cor­
rompre- encore qu’il foitvray, que le faind Pe­
re fait tout ce qu’il peut , pour moyenner vne 
bonne paix entre les Princes Chreftiens, 6c que 
pour ce fubieâ: il aye enuoyé en France des mi­
nières tref-fages &C tref-adroits.

Au melme temps que le Cardinal trai&e ces 
choies auec le Turc , &C qu’il efl: excommunié 
par la Bulle in Cœna D o m in i, il enuoye des 
Ambaifadeurs en Angleterre, en Dannemarc, 
pn Hollande, 6l  à Strafbourg, pour faire des 
nouuelles ligues contre la Religion 3 6C en pro-
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pofe vne au faindt Pere toute contraire , pour 
exterminer les heretiques, qu’il dit auoir affoi- 
bli en les engageant par des petites aíTi flanees à 
des grandes entrepriíes, &C ayant retiré beau- 
coup de places de leurs mains. Q u i peut iuger 
àquoy fè refoudra cet homme, qui d’vn coite 
ruine l'Eglife, &fla menace de ion deiefpoir,& 
de l’autre luy donne des eiperances qu’il la ren­
dra plus floriiïànte qu’elle n’a iamais efté, pour- 
ueu qu’on ne touche point à fon authoritê,dc 
laquelle il viera félon qu’il trouuera fon aduan­
ta ge , apres qu’il aura coniuré la tempefte.

Il a fait entendre par plufieurs perfonnes, 
qu’il defiroit auec paffion le retour de la Roy- 
ne, pourueu qu’elle oubliait les affaires paiTées. 
Lors qu’elle en a donné les aiïeurances, il a de­
mandé des choies non feulement iniuftes, mais 
impoffibles, que fa Maiefté mift entre les mains 
des bourreaux íes fideles feruiteurs,. pour efe 
immolez à la paffion de celuy qui l’a trahie.

Nousauons fçeu, qu’il ne s’eft iaiii de Ma­
dame de Lorraine, qu’auec deífein de fe ieruii 
de ion authorité ôede fon nom , pour faire tran

che
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cher la tette au Duc fon mari, an Dnc François, 
à Madame fa femme, &  à la Princeife de Phalf- 
bourg leur fœur , comme criminels de leze 
Maiefté , pour auoir entrepris de luy ofter fes 
Eftats. Ces Princes Princeifes s’eftant efchap- 
pez, le Cardinal a traiate Madame de Lorrai­
ne comme inutile, l'a mefprifée iuiques au der­
nier point, Si la laiifée dans les incommoditez 
que la ville de Pétris ne peut voir fans deplorer 
fa miferable condition.

L’hiftoire de ce qui s’eft paifé entre le Cardi­
nal 8c Puylàurens, pourroit remplir vn grand 
liure -, il iè faut contenter de dire , que iamais 
vnefprit fubtil netrouuavne plus franche dup- 
pe qu’en ce pauure mal-heureux -, qui s’eftoit 
imaginé , que le Cardinal fonffriroit vn autre 
fauori , &c qu’il prefereroit le mariage d’vne 
petite cou fine, à la ièureté de fa grande fortu­
ne. Il fera perir ce Duc &C ce coufin , pour s’ac­
quitter du ferment qu’il auoit fait de le perdre, 
lors qu’il difoit , qu’auec le temps il auroit de*p,̂ r" 
Lage, qui penfoit eftre plus fin que luy. Ce s’appelle 

qui a vn peu aduancé fà ruine , eft l’aduis desdeTage.
P ; me-♦ '
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mémoires qu’il auoit efcrit de fa main , pour 
fouftenir le Mariage de Monficur. Le Cardi­
nal eft fi iufte, qu’il veut faire trancher la telle 
à Puylaurens , pour la icule adtion de probité 
qu’il a fait en fa v ie , au lieu de le chaftier pour B 101 
auoir efté infolent contre la Royne Mere de[ <]uc 
fon R oy , ÔC de fon Maiftre : mais ce crime 
eftoit pluftoft vne recommandation auprès do 
Cardinal.

Il a pour fon principal Concilier vn hom­
m e, qui fous vn faindb habit cache vn corps 
puant Sí vne ame mefehante- qui eft degù ile en 
Religieux bien reformé, pour viure en mauuais 
Chreftien. Cet hypocrite s’imagine , que Die» 
ne le cognoiftra pas, lors que les plus groCien 
de tous les hommes l’ont delia defcouuert : fon 
efprit fait tant de chemin, qu’il n’eft pas de mer- 
ueille s’il parle touftours en homme efchauifé, 
ny s’i l  a fouuent ioif. Il eft plus propre à trou- 
nerdes iqbiedls de r i g u e u r d e  cruauté, quede 
douceur bonté -, comme la corruption des| 
meilleures plus délicates viandes eft toufiours 
la pire. Il faut dire (par la confeftion mefme du

fieur
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pouiBÙeur Hay ) qu’il n’y a rien de pins mefehant 
irdi-l Iqu’vn Religieux deibauché. Celuy que nous 

dignons, eft grand inquifiteurde l’Eftatp in­
terroge les prétendus criminels, fait mettre les 

hommes en prifon fans information, empefehe 
ue leur iuftification ne idit elcoutée , de par 
es terreurs paniques il cire les déclarations qui 

feruent pour couurir l’iniuftice du Cardinal. Il 
monftre qu’il eft bien preuoyant en compo- 
fant des chimères, 8c fourniifant des expediens 
pour les combattre. Pour eftre eftimé vn excel­
lent pilote, il fait croire à noftre Adm irai, qui 
eft allez appreheniîf, que chaque vapeur doit 
produire vne tempefte. Il fait indignement ier- 
nir le Ciel à la terre, le nom de Dieu aux trom- 

j peries, 8c la Religion aux rules de l’Eftat. Ce 
qui eft plus deplorable, eft, que ce mefehant 
moyne ayant obtenu vne commiifion pour em­
ployer cent Religieux à la propagation de la foy, 
ü les enuoye defguilèz en Turquie, Perfe, Fez, 
Mofcouie, Allem agne, 8c H ollande, pour def- 

[ luire l’Eglilè. Ils portent plus ièurement, 8cà  
■ moindres fraix, des paroles 8c des pacquets, 8C
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fe rendent folliciteurs pour faire vue chofe qui 
n’eft pas mal aifée-, aifauoir, de rendre tous les 
ennemis de la Foy Catholique ennemis de 
la Maifon d’Auftriche. Les Princes voifins 
fe voyans defcheus des efperances que le Car­
dinal leur auoit fait conceuoir , il enuoye les 
emiifaires de cet apoftat, pour tromper les plus 
eiloignez. Ils font défia arriuez en Tartarie,& 
en Perfe -, ils promettent vne inondation de ces 
peuples fur les Eftats de l’Empereur, &  font 
efperer fans doute vn fecours de Chinois, ou de 
faire venir vne armée de ces dragons volans, 
qui font au delà du fleuue Hydafpe, &C qui en- 
leuent les hommes armez de toutes pièces. Les 
vifions du Pere Iofeph vont iufques là , depuis 
qu’il a voulu ruiner le grand Turc auec cent 
hommes, &C fept vaiifaux.

Nous ferions vn volume de vcritez aufi 
gros comme eft celuy des menfonges compi­
lées depuis peu par le fleur du Chaftelet, fi 
nous voulions eiîre auiTi longs en nos Obfer- 
uations, comme il a efté dans les fiennes : il 
fè faut contenter, pour concluiion., de faire c
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ingement delà vie,mœurs &: conduire du Car­
dinal de Richelieu, que c’eft vn hom m e, que 
l’ambition, l’auarice, la vengeance la felici­
té ont porté il auant, &  conduifent auec tant 
deviteife, qu il luy eft impoifible ny de reculer 
nydes arrèfter: encore que la hauteur où il eft 
l’eiionne, &  que le précipice qu’il void luy face 
tourner la telle ; il tient ion lommet embraiTé, 
& ne veut tomber qu’auec luy. Il aime mieux 
rompre ce qui relie d’entier dans le monde, que 
de rabiller ce qu’il a delc'hiré. Il ne iuge pas qu’il 
eli plus expedient de faire doucement la retrai­
te, que d’ellre contraint de prendre la fuitej 
ôCqu’il vaut beaucoup mieux obéir à là railon, 
qu’à la force d’autruy. Ce qui le retient, eft, qu’il 
ne peut emporter tout fon bon bagage* qu’il 
fait plus d’ellat des biens qu’il acquiert tous les 
iours pour luy ou pour les liens, que de la tran­
quillité de fa vie. le le iuge plus digne de com- 
paifion que d’enuie, en ce que ie içay bien qu’il 
a plus d’appreheniion que de plaiiîr, qu’il le de­
fie plus de fes amis que de les ennemis *, qu’il eft 
plus tourmenté dans ion liél &C dans là litière,

Q _ qu’vn
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quVn homme confiant ne ièroit fur vn cheua- 
le t , ou fur vne roiie. Il n’efl iamais plus mal- 
heureux, que lors qu’il eil feul -, par ce qu’il n efl 
iamais plus mefehant : íes mouuemens dans fa 
iolitude defployent ce que la honte 66 la crain­
te cachent au public : en cette retraite il egui- 
fe fà cholere, ô£ effarouche fon audace -, & 
c’efl le lieu où il fent la charge de fon mefehant 
efprit, qui efl pefant aux autres dans fès actions, 
6L à luy mefme dans fes méditations. Si le fient 
de la Folaine , qui a charge de renuoyer ceux 
que le Cardinal ne veut pas voir, pouuoit auifi 
bien donner lexclufion aux mauuaiies nouuel- 
les, aux alarmes, 66 aux deièfpoirsj il gaigne- 
roit bien les grands appointerons qu’on luy 
donne. Ce qui doit confoler ceux qui font ex­
clus , e fl, qu’ils font plus heureux que ceux qui 
entrent -, pareeque eftre mefprifé efl vn moin­
dre mal qu’eftre trompé. Enfin , iugez mife- 
rabie celuy qui nous monilre des grands biens 
qu’il ne goufte pas : qui fe refpend fur plufieurs 
affaires, 6C ne renient iamais à foy : qui a pris 
vne tref grande circumference d’employ, mais
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qui ne trouue iamais de repos dans fon centre. 
Il eft miré fans ceiTe par le changement, iuiui 
par la repentance, attaqué par la maladie, aC- 
feuré de la mort $ &  il fe reprefènte touilours 
la derniere heure de fa puiifance ôc de fa vie, 
qui rend toutes les autres mal-heureufes.

Quelle infamie pour l uy , 6L en quel defor­
me doit eftre fon ame, lors qu’il void que tou­
te la Chreftienté iè prepare pour le défaire, il 
ce n’eft qu’il tire de la vanité de ce qu’il met 
tant de peribnnes en peine ? A u commence­
ment de ia fortune, ceux qui le cognoiiïoient 
en auoient peur comme d’vn petit ièrpent  ̂mais 
lorsque ià puiiîance a fait fèntir fes entrepriies 
aux quatre parties de l’Europe,elles iê vont vnir 
pour lepouriuiure comme vn dragon qui em- 
poifonne l’air 8C les fontaines. Nous croyons, 
que les Grands &¿ le peuple de France les pré­
tendront, ÔC qu’ils ofteront aux eftrangers la 
gloire de l’auoir défait , il la iuftice du R oy 
ne la veut auoir tout entière. Nous la luy dé­
lirons, &cle ilipplions tref-humblement de ne 
foufFrir pas qu’on mette le feu dans fa Maiibn,

Q^j. pour
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pour en chaifer vn homme qui a la pefte. Nous 
efperons que fa Maiefté, comme tref pieufe, au­
ra foing de l’Eglife de Dieu , 6c delirerà de re­
mettre en fa place la R oy ne fa Mere. Sa Maie­
fté comme tref-bonne, aura compaftionde ion 
pauure peuple -, 6C comme tref-iufte, fera mili­
ce à ceux qui ont abufé de l’honneur de fes bon­
nes grâces, ôc de fon authorité.

Nous pourrions faire des grandes,Obièrua- 
dons fur la vie du iîeur H a y , mais nous auons 
peur d’offencer le Cardinal en l’accouplant auec 
luy. Il fuffira de dire en paftanr, qtfvn ingrat 
defend l’autre, 6C que tous deux doiuent eilre 
des fcelerats-, puis que faincft Paul, dans les mar­
ques des derniers temps ioint les ingrats auec 
les fcelerats. H ay oftence la Royne Mere du 
R o y , qui luy a fait du bien, ÔC deichire la ré­
putation du Garde des féaux de Marillac, qui 
luya fauué la henne auec la vie. Pour m onte 
que nous içauons de iès nouuelles, voicy deux 
ou trois véritables hiftoires. L ’an i6 i6. le Duc 
de la Trimoüille incommodé par la mauuaife 
condui&e du pere du fieur H a y , qui eftoit In­

tendent
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115tendent de fa m aiíbn, vendit les terres de Guel 
' de Becherel, monnantes de la Conté deNan- 

es, qui apartient à la Royne. Le fieur Hay s’a- 
reifa au Cardinal de Bende , pour obtenir 
ar ion moyen les droits qui eftoient acquis à 
a Maiefté : elle luy en Lit don, qui luy a val­
ili huid: ou neuf mille liures *, ainii qu’on peut 
rouuer par fa quitance. Enuiron ce mefme 

temps, .le fieur H a y 'effiant CommiíTaire d’vn _  
îomméJLopÊZ, marchand Portugais, &  pri- ^  ^  
onnier à la Baftille pour crime d’Eftat; le fieur ^  ^
ayle nit trouuer innocent, apres auoit receu y. C'- 

e luy vn diamant de quinze mille liures: cev 
ui vint a la cognoifiance du Garde des féaux '
e Marillac, qui pour ce fubied chafïa du con­

seil le fieur H a y , fans le vouloir feandalizer, ny 
haftier plus rigoureufemaic, comme il meri- 

toit. Le mefme Garde des féaux peu auparauant 
.auoit retenu vn Prince , qui vouloit faire roüer 
s coups de baftons le fleur Hay, pour auoir fait 
ne latyre a fa mode contre luy. La Royne luy 
donné le bien, le Cardinal de Berule l’a obte- 
u Pour luy j le Garde des féaux de Marillac luy

Q^J a fau-

Cl
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a fauué deux fois l’honneur 6C la vie : il a fai; 
contre la Royne deux libelles infames, vne pro. 
fe impie contre le Cardinal de Bende , &  b 
Obferuations contre les Marillacs. Iugez, fi le 
bienfaiteurs doiuent eftre payez de cette mon. 
noyé, quel iiipplice merite celuy qui conuer 
tit des obligations ièniiblesen iniures atroces.

Il fe faut contenter pour ce coup de ces deux 
Obferuations fur la vie du iîeur H a y , tiret 
cette confèquence de celles du Cardinal ; que 
tous les ilecles paifez n’ont point veu de fauo 
ri infòlent, cruel &C ingrat comme luy. Maxi 
min le Thracien, qui fift mourir la fage Mam- 
mea fà bienfaitrice, &c fe defit de l’Empereui 
Seuere fon fils, qui luy confioit iès iêcrets & la 
conduiitede fon armce, Berengarius, qui re- 
duifit à vne extreme pauureté la vefne de Lo* 
thaire, Anno Archeuefque de Cologne, qui fili 
emprifonner’ la vefue de Henry III. Empereurs, 
n’ont rien fait qui approcha des violences du 
Cardinal. Il nous fait chanter dans tous les 
efcrits qui blafment la Royne,les feruices qu’il a 
rendus au R oy &: à l’Eftat : en attendant que fa
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ndefcoiiure s’il a eité bon ou mauuaishom- 
s proljne, fage ou fol concilier, d ifons que le Royau- 
ÔC lei jne de France ne luy aura iamais tant d’obliga­

tion , que l’Empire d ’Orient auoit à Eutrope-, 
moni c’eft ce grand Capitaine tant eilimé par les Ora- 
nueil leurs ÔC Poetes de ion temps. Les proiperitez, 

les grandes charges, 6C la faueur, le portèrent à 
deux! telleinfolence, qu’il mefprifa Eudoxia, vefuede 

heodofe ÒC mere des Empereurs Arcadius SC 
Honorius. Cette Princeife ne pouuant fonffrir 
cet impudent, porta íes enfans à le chaitier : fe 
voyant pourfuiuy par les gardesd’Arcadius, il 
fe ietta dans la principale Egliiè de Conilanti- 
nople, quieftoit vn azile inuiolable, &  s’attacha 
d autel.S.IeanChryibilome,ayant plus d’efgard 
a'Iaraiibn qu’au mauuais traitem ent qu’il auoit 
receu autrefois de l’Imperatrice, montant au iu- 
bé, cria au peuple qui vouloit combattre pour 
le priuilege du temple, qu’on laiifa faire iuilice. 
Eutrope fu il donc arraché de l’autel qu’il em- 
braifoit • il fut enuoyé en exil, on olla ion nom 
tles faites * on briía fes ilatues, 6L en fin il euil la 

fte tranchée. Q uediroit ce bon S a in t s’il vi-
uoit

jue
fin
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uoit en cette fai fon, qui a veu vn ieruiteur,qm| 
a empriibnné, defpoüillé de fes biens, iniurié 
publiquement la plus grande Royne du mon 
de, fa Bienfaitrice &c la Mere de ion Maiftre! 
Voila vn exemple fort propre pour le Cardinal 
envoicyvn autre pour le heur Hay. Vn nom 
me Gneuoirius, ayant calomnié Heduige fera 
me de Ladillas R oy de Pologne , l’impofteiii 
fuit condamné par tous les Grands du pais,à 
iè deidire de fon accuiation , en aboyant cora 
mevn chien idus la table de cette PrinceiTe. Si 
le íieur H a y , qui a vn nez trottile en chien d’Ar­
tois , en eii quite à ii bon marché -, on luy feo 
vne belle grâce, qu’il íe ibuuienne d’auoir eicrit, 
que la corruption de noitre iiecle à befoin di 
grands exemples : ii doit craindre, que la puni 
tion d’vne effrenée licence que le temps a don 
néd’eicrire contre la Royne MereduRoy,ni 
iè preñe fur vn homme de trois lettres, quid 
conuaincu d’auoir compofé trois mefdifances 
ôepourroit bien eítre eítranglé en vn lid  cora 
pofé de trois pièces par les mains d’vn Officiel 
qui a trois fyllabes en fon nom Latin. Nous ai

moffi

F
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nions mieux qu’il fe conuertiffe, 6c l’en prions. 
Si le defefpoir luy fait continuer fon peché, 8c 
qu’il fe meile encore de parler infolemment, il 
¿oit auoir apprehenfion, qu’en fouftenant la ré­
putation d’vne Princeife, qui tient fa grandeur 
de Dieu SC de la nature, on ne refpede point 

H vue qualité achetée. Si M r le Cardinal fournit 
vne autrefois des mémoires pour blafmer fa 

I Bienfaitrice, iltrouuera plus de refiftance à ce 
deifein qu’à Pignerol ÔC à Nancy.

R
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